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ra.--CONDITIONS D'ABONNEMENT.

ACTES OFFICIELS.

DEPARTEM1ENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

plu à Son Ionneur le LIEUTENANT-
\I% 2VERNEUR, par un Ordre en Conseil en date

octobre courant (1881), et en vertu des
41&bOIrs qui lui sont conférés, d'accorder un congé

terlce de six mois à M. George Tanguay, ins-
lr d'écoles, pour raison de santé, et que M.

X44 at n Bouchard continue d'exercer temporaire-
%oita charge d'inspecteur d'écoles pendant six

%lurant l'absence de M. G. Tanguay, avec
Stement de quatrescents piastres ($400) pour

8 Diois.

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Nomination de commissaires d'écoles

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-GOU-
VERNEUR par un Ordre en Conseil en date du 2
novembre courant (1881j, et en vertu des pouvoirs
qui lui sont conférés de faire les nominations de
commissaires d'écoles suivantes, savoir : e -e

Comté de Bonaventure, Saint-Laurent de Mata-
pédiac.-M. David Lawlor, en remplacement de
M. Daniel Fraser, qui a quitté définitivement la
municipalité.

Comté de Montcalm, Wexford.-M. George Gor-
reault, en remplacement de M. Alfred Grégoire,
qui a quitté définitivement la municiþalité.

9

DáPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Avis de demande d'annexion, etc., de municipalité
scolaire en vertu de la 5me sect., 41 Vict., ch. 6.

Annexer à la municipalité de Crambourne, dans
le comté de Dorchester, les deuxième, troisième
et quatrième rangs du coin sud-ouest de Frampton
Ouest, dans le dit comté.

Au.x lecter@s.

Avec la présente livraison se termine
la première année du Journal de l'instruc.
tion publique.

Nous profitons de cette circonstance
pour offrir nos sincères remerciements à
tous ceux qui ont bien voulu nous encou-
rager jusqu'à ce moment, et nous les
prions de nous continuer à l'avenir; la
même bienveillance.

Bien que nous n'ayons jamais voulu
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faire de réclame en faveur de la revue
dont la rédaction nous a été confiée,
nous nous permettrons, néanmoins, d'at-
tirer l'attention du lecteur sur la Table
des matières qui accompagne la présente
livraison. Nous osons nous flatter d'avoir
rempli le programme que uous nous
étions tracé au commencement de l'an-
née, et nous avons lieu de croire que le
Journal de l'instruction publique, par la
variété et le caractère pratique des
nombreux travaux qu'il renferme, n'a
pas été sans produire certains résultats
chez la classe enseignante de cette pro-
vince. C'est là, du moins, l'opinion de
personnes autorisées, remplissant des
fonctions importantes dans l'enseigne-
ment.

Nous nous armons d'un nouveau cou-
rage pour l'année qui va bientôt com-
mencer. Nous osons promettre qu'elle
ne sera pas moins féconde en résultats,
attendu que nous avons pris des me-
sures pour -donner au journal encore
plus d'intérêt.

Nous recevrons avec reconnaissance
les remarques ou les suggestions que
l'on voudra bien nous communiquer,
disposé que nous sommes à ne rien né-
gliger, mais, au contraire, à tenir compte
de tout ce qui pourrait faire du Journal
de l'instruction publique une revue émi-
nemment pédagogique.

LE COMITÉ DE RÉDACTION.

PÉDAGOGIE ET ENSEIGNEM ENT

Plans d'études.-Tableau de l'emploi du
temps.

Coteau du Lac, 9 nov. 1881.

A M. J. O. Cassegrain, secrétaire du
Comité de rédaction du Journal de
l'instruction publique.

Monsieur,

Le "l Tableau de l'emploi du temps"
que j'ai l'honneur de vous transmettre
aujourd'hui a déjà été publié, en même

temps que deux autres tableaux analo-
gues que j'avais préparés pour les écoles
primaires supérieures. (Voir ancien JOur-
nal de l'inst. pub., livraisons de mare
avril et mai 1879.)

Ce tableau est \conséquemment celui
publié il y a plus de deux ans, sauf quel'
ques changements que j'ai cru devoir Y
faire, dans la distribution du temps, af01
qu'il soit donné une plus large part a
l'enseignement du catéchisme et de l'hi5'
toire sainte. Par là, j'ai tenu comipte
d'une opinion émise par Sa Grandeur
Mgr Langevin qui avait été chargé, par
le Conseil 'de l'instruction.., publique'
d'examiner les trois tableaux en questio'i

Quant aux deux plans d'études qui ac
compagnent le tableau-tous les dee
pour écoles élémentaires, l'un triell'
l'autre quatriennal- je les ai préparé$
tout dernièrement.

En terminant, laissez-moi vous dire,
monsieur, que je suis'très flatté de 13
confiance dont vient de m'honorer le Go
mité de rédaction du Journal de l'instrto:
tion publique en me demandant de lu"
transmettre le petit travail que vous re'
cevrez en même temps que la préselte'

J'ai l'honneur d'être,

Monsieur,

Votre humble serviteur,

C. BRAL-

M. Brault est prié d'agréer nos sincères
remerciements de ce qu'il a bien voulU
accéder à la demande que nous lui avoo0
faite au nom du Comité de rédaction dU
Journal de l'instruction publique. O0a
espérons de plus qu'il complètera sOi
ouvre, en faisant pour les écoles nodèe.
et les académies ce qu'il a déjà fait Pour
les écoles élémentaires.

J.o. C.
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Etude des sciences d'observation.

Mainte et mainte fois, nous nous som
mes élevé contre l'apathie qu'on montr
dans la plupart de nos maisons d'éduca
tion pour l'étude des sciences d'observa
tion. Et cependant il suffit de sortir d
pays un instant, ou même de converse
avec des étrangers, pour se cenvaincr
qu'on demeure, sous ce rapport, dans un
degré frappant d'infériorité. Et ce qu
étonne le plus dans ces rencontres, c
n'est pas tant notre manque de connais
sances que n9tre inaptitude à observe
ce qui frappe nos regards pour en tire

des sujets d'instruction.
Nous nous plaisons trop à faire valoi

le grand nombre de nos collèges classi
ques et les nombreux élèves qui les fré
quentent, lorsqu'avec tout cela nous som
mes forcés de nous reconnaître inférieur
aux étrangers en fait de connaissances
générales. A quoi bon savoir conjuguer
des verbes grecs et latins si on ne sait pas
même se rendre compte du premier phé
nomène naturel qui se présente à notre
vue ? On oublie trop facilement que les
cours classiques ne sont que la clef pour
devenir savant, pour faire des érudits,
qu'avec cet appoint de première nécessitée
pour acquérir la science, il faut de plus
l'étude, beaucoup d'étude et encore de
l'étude. Mais du moment qu'on peut se
vanter d'avoir passé par la Rhétorique et
la Philosophie, on croit de suite avoir
toutes les sciences infuses. Avec un peu
d'audace et se confiant qne les autres
n'en savent pas plus que nous, on se per-
met de discourir sur tous les sujets, à
peu près comme un aveugle le ferait des
rouleurs, et aux yeux des gens sensés, au
lieu de passer pour savant, on se montre
simplement pédant et ridicule.

Que ne s'applique-t-on pas davantage à
l'observation, et surtout à tirer des con-
séquences de la conformation, des carac-
tères, des relations des objets observés ?
On parviendrait par ce moyen, sinon à
entrer toujours dans l'intelligence de ce
qui aurait attiré son attention, du moins
a pouvoir reconnaître ce qui empêche
d'aller plus loin et à se montrer un peu
plus sage en demeurant plus humble. Et
d'un autre côté, n'a-t-on pas signalé, com-
me un vice national, le manque de goût
pour l'étude chez nos compatriotes ? Eh
bien, qu'on se livre à l'observation,
qu'on se demande raison des phénome-

nes et des objets qui s'offrent à nos re-
gards, on y trouvera tant d'attraction,

- tant de satisfaction, qu'on se sentira pres-
e sé d'observer davantage, d'aller plus loi
- dans ses investigations, et de ce moment
- on se trouvera gagné à l'étude : car une
u fois épris du désir de savoir, plus on Con-
r naît, plus on veut apprendre.

(Extrait du Naturaliste canadien.)

r LA GYMNASTIQUE.

(Voir Jo urnalde l'instruction publiquwe,
r no i1t, page 322>

-. Exercices d'ordre.
- a) Formation d'un rang, alignermelti

t ransformation d'un rang de front en rang
de flanc.

b) Formation de deux rangs, sur place,
ex'marchant.

c) Petite, grande distance à gauche, ;
droite.

d)Quart de conversion à gauche, 
droite, d'un rang de front.

e) Changement de direction d'un rang
de flanc, en marche.

IL Exercices libres.
a) Positions. - - 1. Position ordinaire,

avec mains aux hanches.
2. Quart de tour à droite, puis à gaucher

sur place.
3. Position de pas, gauche, droite, el

avant, de côté, en arrière.
b) Extensions et flexions. - 1. Lancer les

bras horizontalement, en avaht de coté,
en arrière ; lancer les bras verticalement,
en les dirigeant en avant, puis de côté.

2. Poings aux épaules . les lancer .11
avant, de côté, verticalement.

3. Lancer la jambe gauche, droite, al-
ternativement en avant, de côté, en arrie-
re.

4. Lever le genou, puis le talon gauche,
droit, alternativement.

5. Flexion. extension des bras.
6· S'élever sur la pointe des pieds.
7. Flexion du corps en avant, de côter

en arrière.
8. Flexion des genoux.
c) Rotations. - 1. Mouvement de la tête

de côté, à gauche, à droite.
'2. Rotation et balancement du bras

gauche, droit.
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3. Tourner le corps à gauche, à droite.
d) Marches. - 1. Marche ordinaire en

vant, de côté, en arrière, sur la pointe
es pieds, sur place.
2. Marche au pas de gymnastique.
3. Changement de pas en marchant.
e) Sauts. - 1. Sautillement, puis saut

Sur place, en avant, de côté, en arrière.
1) Exercices libres en marchant. - I. Ré-

.éter en marchant tous les exercices de
ras, de poings. Changer de mouvements
tous les deux ou quatre pas.
2. De la position : bras croisés sur le

4Os, marche ordinaire, puis au pas de
ýyMnastique.

III. Exercices aux engins

Ces examens varieront selon les instru-
bents dont on dispose.

GARÇONS DE 13 A 15 ANs.

1. Exercices d'ordre.

a) Formation de quatre rangs sur place,
11 Marchant.
b) Demie, trois quarts, entière conver-

OII à droite, puis à gauche.
c) Demie, entière conversion, précédée
4 pas sur place, ou de 4 pas en avan-

d) Double contre-marche.

Il. Exercices libres.

Q) Positions. - 1. Demi-tour à droite,
oSitin écartée.

b) xtensions et flexions.- 1. Reprendre
exercices de bras, de poings, simulta-

olent avec ceux de jambe et ceux de
exon de genoux.
2. De la position : poings aux épaules;neer les poings obliquement en arrière

Passant sous les aisselles.
3. De la position : poings en avant, ho-
GlZotalement, lancer les poings en arriè-

Lever le genou, puis le talon gauche,
roit simultanément avec les exercices
5poings.. De la position ordinaire : balance-

ment du corps en avant, en arrière, de

6. De la position de pas
a) Flexion du corps en avant avec les

teins aux hanches, puis avec les bras

b) Flexions des genoux.
7. De la position écartée
o) Flexion du corps en avant, de côté

alternativement, avec les mains aux han-
ches, puis avec les bras tendus.

b) Flexion complète du genou gauche,
du droit, en avant, de côté.

8. Passe. - Passe à gauche, à droite,
en avant, de côté, en arrière.

9. Passe avec les mouvements des
poings.

10. Passe en 4 temps avec les mouve-
ments des poings, précédée de 4 pas sur
place.

c) Rotations et équilibre. - 1. Rotation
de bras en avant, en arrière, en deux
temps, puis en un temps.

2. Lancer la jambe en avant, la passer
ensuite de côté, en arrière, et revenir en
place (4 temps).

3. Le même exercice avec flexion de la
jambe en place.

4. Lancer alternativement la jambe
gauche, puis la droite en avant, avec
flexion de la jambe en place et mouve-
ment des poings en avant (4 temps). .

5. Le même exercice avec mouvement
de la jambe et dés poings de côté.

6. Le même avec mouvement de la
jambe en arrière et des poings en avant.

7. De la position des pas et de la posi-
tion écartée : rotation du corps avec les
mains aux hanches, puis avec les bras ten-
dus horizontalement de côté.

d) Marches. - 1. Demi-tour en mar-
chant.

2. Marche de flanc sur quatre rangs.
3. Marche de front sur deux rangs.
J. Passer de l'une de ces marches à

l'autre.
5. Marche oblique.
6. Pas de course.
e) Sauts.- 1. Saut sur place avec quart,

demi, trois quarts de tour à droite, puis
à gauche.

3. Saut en avant, de côté, en arrière.
4. De la position du pas gauche, droit:

saut en avant.
Exercices libres en marchant

1. Marche en battant des mains jetées
alternativement au-dessus de la tête et
sur le dos.

2. Marché e- levant le genou et en
étendant ensuite la jambe (à gauche, puis
à droite, en 4 temps).

3. Marche avec la flexion des genoux
(quatre temps).

4. Marche en mettant les deux mains
sur l'élève de devant.

5. Marche avec passe en 4 temps à gau-
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che, puis à droite, de côté, après 4 pas de
marche.

6. Marche serpen tante.
7. Marche en spirale.

III. Exercices aux engins et jeux
A) Cannes. Maniement de la canne

comme exercice préparatoire à celui du
fusil.

B) De la position : canne dans la main
gauche, puis dans la main droite, près
des épaules : la lancer en avant, de côté,
en haut.

De la position : bras tendu dans les
trois directions indiquées ci-dessus :rota-
tion de bras. '

C) De la position : lever la canne à la
hauteur des épaules, au-dessus de la tête.

De la position : canne à la poitrine :
lancer la canne en avant, en haut, -
flexion et extension du côté alternative-
ment du bras gauche et du bras droit,
devant la poitrine, puis sur la nuque.

D) De la position : grande prise : lan-
cer la canne à la hauteur des épaules,
au-dessus de la tête, - verticalement du
côté gauche, puis droit en levant succes-
sivement le bras droit et le bras gauche,
- obliquement à gauche, à droite, de
côté, en levant successivement le bras
droit et le bras gauche ; de la passer la
canne sur le dos, etc.

E) Répétition ces mêmes exercices en
marchant.

F) Exercices libres avec les cannes de
la position : canne entre le dos et les cou-
des : flexion continue des genoux, puis
pas de gymnastique.

De la position de pas avec la canne au-
dessus de la tête :

1. Tourner le corps à gauche, à droite.
2. Flexion du corps dans toutes les di-

rections.
3. Même exercice à la position écartée

avec la canne dans les deux mains au-
dessus de la tête.

4. De la position : grande prise, passe
en avant et en même temps canne hori-
zontale sur le dos.

Exercices divers avec l'aide. des autres
instruments dont on dispose.

III. Garçons de 16 à zo ans.

Les jeunes gens de cet ige répètent à
peu prèsles mêmes exercices, mais en les
prolongeant et en les exécutant avec plus
d'exactitude, d'entrain et d'aisance.

Les exercices préliminaires du fusil
pourront s'effectuer avec la canne. j

Ce programme, que nous avons eff'
prunté en partie au guide obligatoir
dans les écoles de la Suisse, nous para
l'un des mieux gradués, mais la termiel
logie en sera changée dans les comina1

dements de façon à la faire concorde'
avec les commandements militaires Par'
ticuliers à chaque pays.

IV. Marche d'une leçon.

1. Le maître fait aligner ses élèves tOu-
jours dans le même ordre et veille à ce
que chaque enfant se tienne bien droit
avec les épaules en arrière.

2. Il explique l'exercice à exécuter'
puis l'exécute lui-même en appelant l'at-
tention des élèves sur les points les plo.Ir
difficiles.

3. Il le fait répter par un élève qc'
s'avancera devant les rangs.

5. L'instituteur expliquera ensuite 1
but à atteindre et la raison de chaqgo
mouvement. Il accompagnera ces e
plications des conseils d'hygiène ap
propriés.aux circonstances.

5. Les élèves exécuteront simultanà
ment le commandement du maître 0
décomposant l'ensemble des exercices,s
y a lieu, en ses parties.

6. Les repos seront fréquents, mais 4e
courte durée.

7. La leçon se terminera autant qee
possible par un jeu se rattachant aol%
exercices de la leçon. - L'Education.

Physique élémentaire.

(Voir Journal de 'instruction publique,
no 11, page 330.)

6e LEÇON. - De la Porosité.

N. B. - La veille du jour où l'on doit
donner cette leçon, on montrera aux enves un morceau cylindrique de bois biefi
sec, juste assez gros pour passer dane d'
anneau en fer, et on le pèsera ; onle
posera ensuite dans l'eau.

De quoi sont composés les corps -
prenons le morceau de bois que a e
avons déposé hier dans l'eau : vous aye.
remarqué qu'il passait dans cet anneat
essavez de l'y faire passer encore.
bien'! - Il a augmenté de volumer-
Combien pesait-il hier ? pesez-le aujOhj'
d'hui. - Son poids est aussi angmede
- Pourquoi, croyez-vous, ce mriorcea de
bois a-t-il augmenté de volvme et
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poids ?-Il contient de 'l'eau.-Où voyez- liège. - Rappelez ici le clou qu'on enfon-

OUs de l'eau ?-Il y en a à l'intérieur du ce dans une planche, etc.

rlorceau de bois- - Je vais le couper en Tous les corps ont cette propriété de se

deux : voyez-vous de l'eau ? -J'en ai vu réduire à un volume moindre par l'effet

quand vous avez appuyé le couteau sur de la pression : cette propriété générale
le morceau de bois. - Il est donc bien des corps s'appelle compressibilité. Les

'Certain que notre morceau de bois con- corps les plus compressibles sont les gaz.

tient de l'eau ; où cette eau pourrait-elle Corrigé du devoir.
bien être ? Peut-elle occuper la même s' reenr eoig n
Place que le bois ? Si donc l'eau est entrée Si l'on presse entre les doigts un mor-
dans le bois, qu'en concluez-vous ? - ceau de gomme, il diminue de volume.
t'est qu'il s'y trouvait des espaces vides. Le m de phénomène, qui est dû à la pré-

Oui les atomes du bois, comme ceux sence des pores, se produit lorsqu'on
dont tus les corps sont composés, ne se presse un morceau de liège, lorsqu'on

touchent pas : ils laissent entre eux, des enfonce un clou dans une planche, une

ides auxquels on. a donné le nom de pores bêche dans le sol, etc. Cette propriété

Faites-bien attention : je place ce mor- qu'ont tous les corps de se réduire à un
"eau de craie dans ce verre d'eau; regar- volume moindre par l'effet de la pression,
4ez bien à la surface ; qu'avez-vous vu? porte le nom de compressibilité. Les corps

De petites bulles sont venues crever à les plus compressibles sont les gaz.
surface. - C'est de l'air ; où se trou: 8e LEÇON. - De l'élasticité.

?aitil ? - Dans les pores de la craie. -
Pourquoi en est-il sorti ?-Il a été chassé Je reprends mon morceau de gomme
Par l'eau qui a pris sa place. et je presse entre les doigts : quarrivehtil?

.Voici deux corps : Nommez-les. -Une -J'écarte maintenant les doigts : eh
oci eux corpsau : Nomez-e.-ne bien ? - Le morceau de gomme a repris

ponge et un morceau de pierre-ponce.- sa forme et son volume primitifs. - Voi-

Ils sont donc visibles ici. ci une canne : qu'ai-je fait ? - Vous l'a-
vez courbée, puis vous l'avez abandonnée

Corrigé du Devoir. à elle-même et elle a repris sa première
Les atomes dont les corps sont compo- forme. - Même expérience avec une lame
ls latomestnt esx cs snt s c p- en acier. - Comment appelez-vous ceci ?
s, laissent entre eux des nterstices ap- - Un élastique. - Tenez, étendez-le en

1itirant aelsdeux mains et làchez-le~lés pores. Ces pores sont visibles dans tiatavec les dexmistlchze
eponge et la pierre-ponce. Tous les corps ensuite • dites ce qui est arrivé. - Au

8011t poreux. Si nous plaçons dans l'eau e ie eqietarv.-A
smnt orceau de bois sec et que nous l'en moment où je l'ai lâché il a pris sa pre-

mtirios au bout d'un certain temps, il mière forme. - C'est pour cela qu'on
ar n au t d cet dem l l'appelle élastique ; il est formé de la
aura augmenté de volume etd ' même substance que mon morceau de
Parce que ses pores se seront remplis gomme, de caoutchoin que l'on appelle

d,'eau. Laissons tomber un morceau de souvn gomme élastique. C'est de ce mot
craie dans un verre d'eau : bientôt de pe- souve rv e lap équ ceno
tites bulles viennent crever à la surface que de le nom de la proprée que nous

du liquide ; c'est de l'air qui remplissai t venons de reconnaître chez ces corps.

les liqude cet qui e mphssa comment l'appellerez-vous ? - Pourriez-
pores la craie et qui en est chassé vous me dire en quoi il consiste. - Ne

pourriez-vous pas me citer des cas d'élas-

7e LEÇON. - De la compressibilité. ticité ? - Une règ!e, certains porte-plu-
mes, une lame de couteau, une échelle,

Qu'ai-je en main? - Un morceau de etc. - Avec quoi fabrique t-on les ressorts
Somme. - Qu'ai-je fait ? - Vous l'avez de voiture, de montre, de pendule, etc?

pressé entre vos doigts. - Qu'est-il atri- -C'est avec l'acier. - On a choisi ce
T ?-- il a diminué de volume. - Rap- corps à cause de sa grande élasticité. Tous

Portez complètement cette expérience. - les corps sont élastiques : les uns le. sont
'Qu'est-ce qui permet au morceaut"le gom- très peu ; d'autre le sont fortement. Nous
Ie de diminuer de volume ? - L'exis- reviendrons plus tard sur cette propriété
tence des pores. - Qu'est-ce qui diminue générale des corps.

donc réellement quand je le presse entre Corrigé du devoir.
les doigts T

Même expérience avec un morceau de Après avoir comprimé un morceau de
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gomme entre les doigts, si l'on écarte
ceux-ci, il reprend sa forme et son volume
primitifs. Si l'on courbe un roseau ou une
lame en acier, qu'on l'abandonne ensuite
a elle-même, elle reprend sa première
forme. On a donné le nom d'élastici-
té à cette propriété qu'ont les corps de
reprendre leur forme ou leur volume pri-
mitif altéré par une force quelconque,
lorsque celle-ci vient à cesser.

P. RAmoisy.

Revue des faits scolaires.

ETATS-UNIs-Le School Board de Bos-
ton a adopté, relativement aux châtiments
corporels, les propositions de sa commis-
sion. Ces châtiments ne pourront plus
être infligés que par le directeur même
de l'école ou par les personnes qu'il aura
autorisees à le remplacer dans cet office.
L'exécution de la sentence ne pourra
avoir lieu que dans la séance scolaire
qui suivra celle où la faute aura été
commise. Il sera tenu un registre mer.-
tionnant tous les cas où un châtiment cor-
porel aura été appliqué, spécifiant la fau-
te ainsi punie, et indiquant l'effet de la
punition sur la conduite et le caractère
de l'élève.

Cet ensemble de mesures aura évidem-
ment pour effet de restreindre considéra-
blement l'emploi des punitions corporel-
les.

-Un littérateur américain, M. Richard
Grant White, a publié dans le Norih
American Review un article à sensation,
qui a déchaîné contre lui un 'véritable
orage dans le monde pédagogique -des
Etats-Ums. Il y déclare que l'école pu-
blique américaine est une institution
manquée, qu'elle n'a rien fait pour élever
le niveau intellectuel et moral de la na-
tion ; qu'au contraire elle doit être rendue
responsable, pour une large part, de l'a-
baissement de ce niveau et de l'accrois-
sement de la criminalité. A côté de beau-
coup d'exagérations et de paradoxes, il ya, no.us semble-t il, dans les reproches
adressés par M. White à l'école américai-
ne une part de vérité ; et l'on ne peut
qu'applaudir aux eëfforts des réformateurs
qui s'efforcent de bannir de cette école
le verbalisme étroit et routinier pour y
faire pénétrer le veritable esprit de péda- r
gogie.

-Dans la ville de Richmond (Indianaht
un pasteur de sang mêlé, le Rév. J.
Townsend, avait adressé à l'école du 4e*
district une demande d'admission pour
sa fille, enfant de huit à neuf ans, donll
le teint est aussi clair que celui de n'ial-
porte quelle jeune caucasienne ; ce pas-
teur désirait que sa fille suivit le cours
d'allemand, qui n'est donné que dans cet-
te école. L'institutrice, jugeant sur les
apparences, prit l'enfant pour une" blan-
che," et l'admit dans sa classe ; maisdans le courant de la journée, la direc-
trice de l'école apprit que la nouvelle
élève appartenait à la race des " gens de
couleur," et, conformément aux instrucý
tions du School Board, elle la renvoY'
chez ses parents avec une note ex plicati.
ve, portant que les enfants " blancs
étaient seuls admis au privilège d'ap-
prendre l'allemand. Le père, qui occtpe
une position sociale élevée et qui est l[Jun
des plus forts contribuables, fut très il-
digné ; il alla trouver les membres de-
School Board, et leur demanda de quel
droit ils avaient pu décider que le teint
d'un citoyen pourrait le priver de l'avan-
tage de profiter des écoles publique0
pour l'entretien desquelles il avait à
payer comme contribuable. On lui re-
pondit qu'un édifice scolaire très conve-
nable, pourvu d'excellents maîtres étaie
à la disposition des enfants de coùuleur
dans le quartier de South Maria street,
et un autre dans celui de Gossetowa ;
mais que si l'on autorisait l'admission de
son enfant dans une école '' blanche " il
y aurait immédiatement une douzainle
de demandes du même genre dans l'es-
pace d'une semaine ; cela conduirait à
rendre les écoles mixtes, chose qu'il leur
est impossible d'admettre. M. Townseld
va faire un procès au School Board pour
le contraindre à recevoir sa fille à l'école
du 4e district.

-Dans le petit village de Moorfield, à
l'école normale de Moody, la question de
l'éducation des Indiens vient de recevoir
une solution pratique. Quinze jeunes In-
diennes y ont été amenées; à leur arrivée,
la populatian les traitait de 'squaws '

et plus d'un voisin se demandait si On 0 e
serait ßas obligé de les tenir en cage. Ces
jeunes filles ont prouvé, par leurs rapides
progrès, que la race indienne n'est pas re-
belle à l'éducation et qu'elle peut étre
réellement civilisée. Elles s'intéresselit
vivement à tous les exercices de l'école,.
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x études journalières, aux réunions de et de grandeur, qui dévoile en entier le
Prières, aux récréations. Plusieurs d'en- caractère de ce sympathique peuple. A
tre elles montrent une aptitude renpr- vingt-cinq ans le jeune homme est pro-
quable pour la composition, outre que fondément religieux, chaste, doux et hon-
l'écriture est excellente et la syntaxe cor- nête comme au jour où sur les genoux de
recte, leurs essais se distinguent par des sa mère, il épelait sa première leçon.
ualités réelles de travail et de réflexion. Faut-il s'étonner après cela que l'Islande

s jeunes indiennes vivent familière- n'ait ni soldats ni canons, que l'art de vo-
Ilent avec les autres élèves de l'établisse- ler le territoire ou la bourse de son voisin

lulent, et c'est à peine si -un observateuf y soit inconnu, qu'on n'y rencontre au-
ýOurrait remarquer une différence entre cun agent de police, aucune prison et que

es unes et les autres, soit dans le teint, depuis des siècles on y ait perdu la mé-
'sit dans leurs manières. Elles' ne sont moire de toute espèce de crimes ?
point l'objet d'une surveillance spéciale ANGLETERRE-Tandis que certains pays
4 la part des institutrices, et se plient se plaignent de n'avoir pas un nombre
avec docilité à la discipline commune. suffisant d'instituteurs, et qu'en Russie
Plusieurs d'entre elles comptent passer et en Autriche, par exemple, on se voit
quatre années entières dans l'établsse- obligé d'avoir recours à toutes sortes

ent, pour retourner ensuite parmi leurs d'expédients pour pourvoir aux postes
tOmnpatriotes comme institutrices. Huit vacants, l'Angleterre souffre d'un mal

,l'entre elles prennent des leçons de mu- tout contraire. Le nombre des institu-

ique, et montrent beaucoup de goût pour teurs diplômés est devenu beaucoup plus
Cet art. considérable que celui des places, le

ISLANDE.-Le Dr Vouga écrit ce qui suit marché est encombré. Deux mille cinq
lans la Bibliothèque Universelle de Lausan- cents nouveaux brévetés viennent encore

1)e, à propos de l'éducation en Islande. de recevuir leur diplôme au mois de
On n'aurait certainement pas de peine mars, et les journaux pédagogiques jet-
trouver dans le corps enseignant, ou tent un cri d'alarme : ils demandent au

rérme dans quelque boer éloigné (maison département d'Education de se montrer
18landaise), des hommes de grand mérite, plus sévère dans les examens du brevet.
des -érudits, dont l'obscure et modeste Des négociations ont été entamées à ce
Sience est consacrée à l'étude et au bien sujet entre M. Mundella et le comité exé-
dle la patrie, sans souci de la renom- cutif de l'Union nationale des institu-
tuée ni des récompenses de ce mon- teurs.-Revue pédagogique.
e...... Je demandais à un jeune Islan-

,dais qui se chargeait d'instruite les
"efants empêchés par l'éloignement GEOGRAPHIE.
*4e l'école ou l'indigence de parents. A
5ePt ans, me répondit-il, tous nos enfants Statistiques.
8avent lire, écrire leur langue et calculer; Voici le tableau de 5 Es
Parmi les plus pauvres pécheurs de lai . lAa p l -mé

ôte, il n'y en a pas un qui n'ait reçu ce rique, en 1881, classé d'après la popula-
~~ll~~~I'0n~o apeleuebon isrctô tion totale, qui est de 98,188,000 habi-

on appelle une bonne instructio pri tants.4riaire. Nos mères sont nos institutrices, taN
e boer est notre école. Le pasteur le plus 2Iabits.

rapproché surveille les progrès des enfant% 1 Etats-Unis Confédération 50, t53,000
et celui qui n'aurait pas auparavant four- 2 Brésil Empire 11,109,000
Ili la pireuve d'une éducation suffisante 12 PUISSANCES MoYENNES:

'e serait pas admis à la confirmation. Une i Mexique République 9,343,000
r'lère de famille islandaise ne survivrait 2 canada Confédération 4,351,000

Pas au chagrin de voir son fils rénvoyé 3 Pro Républque 3,050,900

Par le pasteur, et l'on n'en connait pas un 5 Chioi République 2,136.000
seul exemple. Demandez au premier 6 Cuba et autres poss. esp. - 2,066,000
bambin venu qui lui a enseigné l'histoire 7 Bolivie République 2,000,000
et la géographie de la patrie, le nom 8 La Plata Confédération 1,878,000

des oiseaux et celui des fleurs, il vous ré- 9 Vénézuéla 1,784,000
invrialeent: "More inma10 Jamaïque et autres possessions ang. 1,558,000

pondra invariablement GModre min, ma Il uatemala République 1,191,000
Mère. " Parole touchante de simplicité 12 Equateur 1,146,000
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11 PETITES PUISSANGEGs:

1 Haïti République
2 San Salvador "é
3 Uruguay "d
4 f artinique et autres poss. F.
5 Honduras Confédération
6 Nicaragua République
7 Paraguay '.
8 St. Domingue ci
9 Costa-Rica "i

10 Guyane holl. et autres pobs.
Il Ste. Croix et autres poss. dan.

572,000
482,000
447,000
388,000
350,000
300,000
294,000
250,000
190,000
110,000
48,000

Les 20 Puissances de l'Asie en 1881.
Population: 811,830,000 habitants.

6 GRANDS ETATS :

Chine , Empire
Empire Ind. (Ang.) "g
Japon
Annam .
Turquie astatique
Russie asiatique

10 ETATS MOYENS:

Corée Royaume
Perse
Siam'
Afghanistan
Birmanie
Arabie indép. Sultanie
Ceylan et autres poss. angl.
Turkestan indép. Ranats
Cochinchine et autres poss. françNépaul Ro3 aume

4 PETITS E rATS :

Boutan Royaume
Macao et autres poss. portug.
Béloutchistan Royaume
Malacca indép. Royapme

Les 20 Etats ou Pays de l'Af
S1881.

Habitants.

426,100,000
252,500,000

34,300,000
21,000,000
17,500,000
13,110,000

Habitants.

8,500,000
7,000,000
5,800,000
5,000.000
4,000,000
3,600,000
3,088.900
3,000,000
2,868,000
2,500,000

Habitants.

800,000
514,000
350,000
300,000

rique en

Population : 208,838,000 habitants.
7 GRANDS PAYS:

Afrique équatoriale Pays 45,
Soudan d 32,
Afrique méridionâle "25,(
Guinée septentrionale "24,
Afrique orientale . 90,
Egypte Royaume 17,Sénégambie indép. Pays 17,

abitarts

000,000
000,000
00)000

000,000
000,000
386,000
000,000

9 PAYS MOYENS,

1 Maroc Empire 6,300,000
2 Algérie et Tunisie Colonie Ir. 4,967,000
3 Abyssinie Pays 3,OOCooo
4 Congo et autres poss. portugaises 2,855,000
5 Sahara indépendant Pays 2,800,000
6 Le Cap et autres poss. anglaises 2,797,000
7 Madagascar Royaume 2,500,000
8 Libéria République 1,400,000
9 Tripolitaine Régence 1,000,00

4 PETITS PAYS :

1 Réunion et autres possessions fralc. 3j ,000

'2 Canaries et autres poss. espagnoles
3 Zanzibar Sultanie
4 Grange République

317,000
100,000
75,000

VERS A APPRENDRE PA R CŒUB

LE LÉOPARD ET L'ECUREUIL.

Un écureuil sautant, gambadant sur un chêne,
Manqua sa branche, et vint, par un triste hasarJ?

Tomber sur un vieux léopard
Qui faisait sa méridienne.

Vous jugez s'il eut peur! En sursaut s'éveillant,
L'animal irrité se dresse :
Et l'écureuil, s'agenouillant,

Tremble et se fait petit aux pieds de Son Altesse.
Après l'avoir considéré,

Le léopard lui dit: " Je te donne la vie;
Mais à condition que de toi je saurai
Pourquoi cette gaité, ce bonheur que j'envie,
Embellissent tes jours, ne te quittent jamais,

Tandis que moi, roi des forêts,
Je suis si triste et je m'ennuie.
- Sire, lui répond l'écureuil,
Je dois à votre bon accueil
La vérité: mais, pour la dire,

Sur cet arbre un peu haut je voudrais être assis,
- Soit: j'y consens: monte. - J'y suis.
A présent je peux vous instruire.
Mon grand secret pour être heureux,
C'est de vivre dans l'innocence:

L'ignorance du mal fait toute ma science;
Mon cœur est toujours pur, cela me rend joyeUX-
Vous ne connaissez pas la volupté suprême
De dormir sans remords; vous mangez les cie-

[vreuils,
Tandis que je partage à tous les écureuils
Mes feuilles et mes fruits; vous haïssez, et j'aine*
Tout est dans ces deux mots. Soyez bien convaincu
De cette vérité que je tiens de mon père :
Lorsque notre bonheur nous vient de la vertu,
La gaité vient bientôt de notre caractère."

FLORIAN

II
LA MARCHANDISE DE MAUVAIS DÉBIT.

Apollon et Mercure, étant brouillés là-haut,
Ne savaient ici-bas où donner de la tête :
Ils n'avaient point d'argent, et c'est un granld

[défaut
Jamais de l'indigence on n'a chômé la fête.

Que deviendrons-nous, dirent-ils,.
"Si Jupiter ne nous rappelle ? "

Faire des tours de main aussi prompts que subtil'
Est un art où Mercure excelle;
Mais il craignait les Alguazils,
Et par-dessus tout les outils
De la justice criminello.
L'ingénieuse pauvreté

Qui pour vivre de rien, rêve, invente, s'exerce,
Leur fit voir plus de sûreté
A faire un louable commerce;

Mais comment? ils n'ont rien, argent, fonds,
s [crédit.

Pendant cet embarras il arrive une foire.
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Apollon s'avisa de vendre de l'esprit, de chat, des oils de serpént, mais on doit
Et Mercure, de la mémoire, dire les yeux d'un poirier ou d'une vigne,

P S'être postés dans l'endroit le plus beau, etc. Nous ne connaissons pas d'ailleurs
r attirer du peuple et de la chalandise, un seul traité d'arboriculture dont lau-

Chacun dans un bel écriteau u eltat 'roiutr otPu

Etalait sa marchandise : teur ait adopté le pluriel oils. - C. MAzE,

peine Mercure a-t-il planté le sien, Les Mondes.
8 de toute la foire il attire la foule ;
r4Onlde vient, s'en va, puis revient, et s'écoule,

Sans diminuer en rien ;
rarchand de mémoire en fournit la contrée.
s le marchand d'esprit à peine fut-il vu. Phras à corriger.

Il vendait une denrée
ai~1 t le lu idiot croit être assez pourvu.

t écrie il s'emporte, il se rompt la cervelle. Io L'avez-vous vue dans son nouveau
s ieurs, dit-il, messieurs, tournez ici vos pas: costume ? Elle a une robe Restauration

De quoi la mémoire sert-elle • garnie de falbalas d'or avec un magnifi-

u[nd l'esprit par malheur ne l'accompagne ridicule de soie lui pendant au côtè.

Il eut beau faire et beau dire. [2o Ils ont beau faire, fussent-ils têtus

Beau se plaindre et fulminer, comme des ânes rouges, il faudra bien

Apollon avec sa lyre qu'ils capitulent. Ce qu'ils font là n'est
S'en alla sans étrenner. rien de moins que sage.
Il n'est pas mal aisé da croirerindmosqu sae

e de sa marchandise il n'eut point de débit. 3o Ce que cet établissement commer-

dit à tout moment qu'on n'a pas de mémoire, cial a été mis dedans, il est bien difficile
ron ne dit jamais que l'on n'a point d'esprit. de le dire, le fait arrivant presque jour-

Si l'on tenait encore une pareille foire, d le entr
âps iriez à grands pas vous fo\irnir de mémoire; neleme.

-q quelque bon marché qu'Appollon vous offrit, 4o L'émotion a été grande, il y a quel-
ous n'en feriez pas un pour avoir de l'esprit. ques jours à la caserne : un ordre de dé-

BOURSAULT. part était arfivé, et il ne s'agissait rien

que d'un embarquement immédiat pour
l'Afrique.

oeIia ou YEUX 5o Quant à nous, nous ne sachons pas
quel meilleur représentant on pourrait

Question d* grammaire à propos donner au 9e arrondissement que le cou-

d' arboriculture. rageux défenseur 4e Saint-Quentin.

SJournal de l'a gricuture a ouvert 6e Encore un suicide causé par la mi-

deenièrement une polémique sur cette sère 1 Un pauvre vieil ouvrier a préféré

que'ton doit-on dire les o ils de la vigne mourir que de vivre en çontractant des

1 les ye)ux de la vigne ? Les arguments dettes.
Pésentés par les deux adversaires ne nous ed Il avait l'oeil gauche cQmpltement

fan111t pas paru péremptoires, nous de- perdu, et l'orbite creusé à ce point qu'il

jlandons la permission d'intervenir dans n y a pas à songer à en remplir la cavité

e débat. Selon nous, et nous croyons par un oil de cristal.

tre d'accord avec la majorité des 80 En sortant de cette chaude atmos-

e'Danmairieus, la règle doit se formu- hère, il alla s'asseoir sur un banc du

er ainsi : on emploie le mot yeux boulevard, et là, il prit un chaud et froid

tOutes les fois.qu'il ne peut entraîner au- auquel il succomba huit jours après.

ne confusion, et oeils dans le sens figu- 9o Remarquez bien, mes amis, que vous

, seulement lorsque le mot yeux pour- faites pour ainsi dire l'école buissonniere
ait amener la confusion avec les yeux les jours où il vous arrive de vous occu-
d animal. Ainsi, on dira des oils de per d'autre chose que de vos études.

le b4uf pour désigner des petites fenê-
tres rondes, des oeils de perdrix pour in- 1 Qo La prospérité actuelle des lycées de

resron , les fls de ladrix aourin- Paris ne la'sse pas, vous le voyez, que
i soit les durillons qui viennent sur les de créer de éels embarras à l'administra-

Orteils, parce qu'il y aurait à craindre tion universitaire.

1on ne les confondît avec les yeux d'un 11• J'ai assisté au service reliieux -

uf ou ceux d'une perdrix. Pour la suivi le convoi, qui s'est rendu au cie-

Ele raison, les joailliers disent desoils tière du -Nord ,t j'ai eiitendu les i -
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rents discours qui se sont succédés sur la
tombe du défunt.

120 Nous estimons, nous, que ce parti,
pouvait trouver dans l'interpellation ob-
tenue matière à tout autre chose qu'à des
plaisanteries dont le goût est au moins
questionnable.

Corrections.

1 ... un magnifique réticule (c'est un
petit filet, rets ; le populaire fait très
souvent cette faute) ; - 20 .. fussent-ils
têtus comme des ânes (remarquez bien
que l'adjectif rouge ne se met après ane
que dans l'expression Traite comme un dne
rouge); - 3o Le nombre de fois que cet éta-
blissement commercial a été mis dedans,
serait bien difficile à dire ; - 4o ... et il
ne s'agissait de rien de moins que d'un
embarquement immédiat (emploi du pre-
mier de, parce que s'agissait le veut après
lui, et emploi du second, parce que le
sens de rien moins est ici positif) ; ... 5o
Quant à nous, nous ne sachions pas ; -
60 ... a préféré mourir mourir que de vivre
(le verbe préférer veut après lui plutôt, cece qui fait différer sa construction de
celle de aimer mieux) ; -. 3o ... et l'orbite
creusée à ce point (le substantif orbite est
du genre féminin) ; - 80 : et là, il prit
un refroidissement (l'expression de chaud
et froid est des plus triviales) ; - 9 ... de
vous occuper d'autre chose que vos étu-
des (attendu qu'on dirait : de choses
autres que .vos études ); -10o ... ne laisse
pas, vous le voyez, de créer (depuis des
siècles, les bons auteurs ne mettent plus
que de après le verbe laisser) ; - 110 ... lesdifférents discours qui se sont succédé (leparticipe de succéder doit toujours rester
invariable) - 120 ... rnatière à tout autre
chose que des plaisanteries, dont le goût
est au moins discutable (l'adjectif questio-
nable, qui appartient à la langue anglaise,
n'est pas encore passé dans la nôtre). 1(Courrier de Vaugelas.)

DICTÉES SYNTAXIQUES.
D

Il ne faut pas s'imaginer le prince un livre à al
main, avec un front soucieux, et des yeux profODn
dément attachés à la lecture ; son livre princE!
est le monde. (BOSSU'ST.)

A Paris, et dans la plus grande partie de l8
France, la livre était de seize onces. (ACAD*miM

Lepalme romain valait deux pouces huit ligoe
(ACAnDMIE.)

La vie est un combat dont la Paline est aux
cieux. (C. DELAVIGNE.)

Les conseillers d'Etat portaient autrefois deo
robes à manehes pendantes. (AcADÉMIE.)

Son état est bien douteux, il branle au ian
(ACADEMIE.)

Le crêpe neuýf est cher, il irait trop du nÔtrOLe cr4pe repassé bouffe encor plus que l'autre,
(POISSON.)

Cet enfant a trop mangé de crêpes beurrées.
Le drap que vous m'avez envoyé est large

d'une aune et demie.
La Manche de Tartarie est située entre l'ile TchO'

ka et la MantchourieA

Suis-moi donc ; mais je vois sur ce début au prÔ
[ne,Que ta bouche déjà s'ouvre large d'une aune.

(BoILEAU.)
J'adore le Seigneur ; on m'explique sa loi ;Dans son livre divin on m'apprend à la lire.

(RAClNE.)
La palme est le symbolé de la victoire

(AcADÉMIE.)·
Lle palme n'est pas le m;éme dans toutes les villes

de l'Italie. #(AcÂnÉMlîB.)
Il faut mettre un manche à ce marteau.
110te-toi de t'enrichir, car ce ministre, à ce qUe

l'on m'd dit, branle dans le manche. (La SAGE.)
Les manches de cet habit sont trop étroites.

.................. Dès que l'ombre tranquille
Viendra d'un crêpe noir envelopperla ville.

(BOILEAUt
La cuisinière a fait les crêpes trop /paisses.

Autour du char noir pas à pasDes trépassés l'ordre s'avance
La croix d'airain qu'on ne voit pasSous un crêpe noir les dévance.

(C. DELAVIGNE.)

Le palme grec valait un peu plus (le dix de fl0
ignes. (ACADÉMIE.)

J. O. C.

ICTÉES D'ORTHOGRAPHE USUNl
Aune. -Livre.--Palme. -Manchie.- C,épe. I.-LE DIMANCHE S

L'office (1) du soir est terminé. Les
L'aune Visqueux est commun dans la plus grande derniers chants du prêtre, les derniers

partie de l'Europe, ainsi qu'en Orient et en Sibé- échos (2) de la prière renvoient la foulerie. (BESCIIERELLE.) des fidèles dans leurs demeures respect
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lives. Le vieux laboureur se retire à pas vie, dans la gestion de ses modestes in.
lents (3) ; chemin faisant, il donne un térêts, il n'a connu d'autre lof que celle

regard d'espérance à ses moissons qui de la probité et de l'honneur. Jamais le
jaunissent au soleil ; il cause avec ses pauvre n'a quitté sa demeure sans une

Cornpagnons de leurs craintes et de leurs légère aumône et une parole de consola-

esPérances communes : la Providence tion. Il a consacré sans regret ses modi-
4nira-t-elle (4) cette fois (5) leur pénible ques épargnes au soulagement des mal-
labeur ? le joug de la privation et de la heureux ; il a partagé avec eux le pain
souffrance pèsera-t-il moins lourdement de ses enfants,
Sur les pauvres familles ? Pendant que tous ces souvenirs se me-

Cependant le soleil s'enfuit par delà lent dans son cœur et qu'une larme de
horizon ; ses derniers rayons mêlent douce mélancolie mouille ses paupières,

t nle poussière d'or au feuillage verdoyant un des petits enfants se jette sur ses ge-
des buissons. Assis devant sa porte sur noux, saisit ses vêtements, et veut qu'il

'1n banc rustique, le vieil'ard goûte en prenne part à leur joie bruyante. Le bon
Silence le repos que Dieu lui donne, tan- vieillard lui sourit, il l'embrasse; les sen-
lis que la troupe oublieuse des enfants timents de tendresse se réveillent dans
ette (6) ses cris et sa joie dans les airs. son àme un peu glacée, et, pressant le
. repasse en lui-même ses anciens jours; cher petitentre ses bras Mon Dieu, dit.

songe a ses vieux parents, qu'un tertre il, faites qu'il vous aime et qu'il aime les
de gazon à demi effacé recouvre depuis hommes à cause de vous! (Petites Lectures.)

Ongtemps dans le cimetière du village. II1.-LE PAYSAGE ET LES COULEURS
11 se rappelle (7) encore les compagnons Les couleurs(I)complémentaires jouent
ee son enfance ; combien, pleins d'ardeur le plus grand rôle dans les effets divers
et d'espérance, ont succombé au milieu le lus grnd (2) et les effets offrs
de la route, et n'ont laissé après eux que que les forêts (2) et les campagnes offrent
le deuil et les larmes!1 Peut-être aussi la à nos regards. Ce n e sont (3) pas seulement

deOrt lui a-t-elle arraché de chers en- les couleurs propres des fleurs, du feuil-

rants, condamnés avant l'âge ! lage, du sol et des rochers, du ciel et des

(1) Ofie, devoir, service, fonction, prières et eaux, qui viennent affecter nos yeux, ce
)éréonies publiques, est masculin; office, pièce sont encore les nuances complémentaires

rès de la salle à manger, est féminin, de ces coloris si variés. Ainsi, dans le
0) Echo, son réfléchi, est masculin ; Echo. paysage, où le vert (4) domine presque

ý1%Dphe, est féminin. Son homophone est écot, toujours, notre recherche pour le rouge
nUote-part, dépense que chacun paye dans un donne de l'éclat aux fleurs qui sont tei-

CePas, etc.
(3 On pourrait également écrire à pas lent. tes des nuances variées de l'écarlate, et
(4) Bénir. Ce verbe a deux formes au participe aux fabriques construites en brique ou
ssé, bénie, ie, et bénit, e.-La première a toutes couvertes en tuiles (5). Le blanc se déta-

es Sinifications du verbe auquel elle appartient, che admirablement sur le vert, surtout
-e dit principalement des personnes; la secon-
S'applique aux choses consacrées par une cé- quand le ton de la verdure n'est pas enco-

réjIOnie religieuse, et s'emploie surtout comme re tres élevé. C'est ce qui nous explique
;kdjectif. le sentiment de plaisir que nous éprou-

(5) Fois, expression qui, accompagnée d'un vons à la vue des fleurs blanches et mul-
.1obl de nombre, désigne la quantité, la réitéra- tipliées des arbres fruitiers, au milieu de

tiOl des choses, s'écrit toujours avec un s. Ses leur feuillage naissant, sur la verdure si
hOMphones sont foi, croyance, témoignage, as- tendre des prairies, et sous un ciel bleu

rance ; et foie, viscère qui séci ète la bile et le des p et près un eleu
e,1. dont le ton est à peu près le môme que

(6) Jeter double le 1 du radical lorsque la ter- celui de cette jeune végétation. Nous
1"lnaison commence par un e muet: je jette, nous éprouvons le même sentiment, quand,

s. au milieu des forêts dont les feuilles
(7> ?) Rappeler double la dernière consonne du sont fraîchement écloses (6), nous remar-

e' ical quand la terminaison commence par un
e"let: je rappelle, nous rappelons; quons les guirlandes blanches et étagées

l.-LE DANCHE SOIR. du cerisier sauvage, ou le contraste de
l'aubépine fleurie (7), ou les rayons blancs

(Suite.) de la pâquerette sur l'herbe qui verdit. -

Si ce vieillard n'a pas toujours été heu- (11. LEcoQ.)
reux, il a du moins toujours été juste, tou- (I) Couleur est féminin ; il est masculin dans
jours bon, Jamais dans les affaires de la ces expressions eiliptiques, le couleur du feu, le
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couleur de rose, etc. : Ce ruban est d'un beau cou-
leur de feu. (ACADEMIE.)

(2) Foré, bois ; il ne faut pas confondre cýe
mot avec foret, instrument pour forer-ou percer,qui s'écrit sans l'accent circonflexe.

(3) Le verbe être ayant pour sujet le pronon ce,
s'accorde généralement avec l'attribut de la pro-
position, quand cet attribut est un nom ou
uti pronom de la 3e personne du pluriel.

(4) Vert, subs. masc., couleur. Ses homophones
sont vair, subs. masc., terme de blason ; vair,
subs. masc., quadrupède qui ressemble à un écu-
reuil ; ver, subs. masc., insecte long et ram-
pant ; verre, subs. masc , vase à boire, son conte-
nu ; vers, subs. masc , poésie ; vers, préposition ;vert adjectif, qui est de la couleur des herbes, desfeui les et des arbres.

(5) Les mots brique et tulle peuvent, dans ces
expressions, s'écrire indifféremment au singulier
ou au pluriel. Mais l'emploi de la préposition en
nous parait ici fautif: cette préposition ne saurait,
suivant nous, exprimer un rapport de matière, etil faudrait la remplacer par la préposition de.

(6) Ecloses, participe passé du verbe éclore,s'accorde avee le sujet de la proposition, feuilles.
Ce verbe est à la fois irrégulier et défectif, et n'est
guère usité qu'à l'infinitif, au participe passé et
aux troisièmes personnes de l'indicatif présent,
du futur, du conditionnel et du présent du sub-
jonctif : Eclore ;- éclos, éclose; il éclôt, ils éclosent;
il éclora, ils écloront ; il éclorait, ils écloraient
qu'il éclose, qu'ils écloseni.

(.( Fleurie, participe passé du verbe fleurir
s'accorde avec aubépine qu'il modifie. Employé
au figuré, ce verbe fait souvent florissail à l'im-parfait de l'indicatif, et toujours florissant auparticipe présent- Ces deux formes sont emprun-
tées du verbe inusité florir.

J. O. C.

PROBLÈMES D'ALGÈBRE.

I. Un père, en mourant, laisse un cer-
tai riombre d'enfants avec une somme
qu'ils doivent se partager ainsi : le pre-
mier enfant reçoit 30 fr. et la neuvième
partie du reste ; le second 60 fr. et la neu-
vieme partie du reste, et ainsi de suite,
chaque enfant recevant 30 fr. de plus
que le précédent, plus la neuvième partie
du reste. A la fin, il se trouve que les en-
fants ont une égale part. Quelle est la
fortune et quel est le nombre d'enfants ?
(Terquem.)

Solution:
Soit x fr. = la somme à partager

x-30
Alors 30 +

270 +i x--30

240 + x
= --- :- ce que reçoit le pre-

mier enfant ;

240 + x 9x-240-1

99

8x-240
- - ce qui reste de la succes'

sion,
se ,

la part du premier enfant étant pri'

8-0- 60
9

60 +

8x-240-540
6- 60

9
9

8x-780
60 +

81

4860 + 8x-780

81

4080 + 8x
81 = ce que re-

81
çoit le deuxième enfant.

D'après l'énoncé du problème, les parto
des enfants étant égales entre elles, nou5
aurons l'équation-

240 + x

4081
2160 + 9x =4080 + 8x,

9x-8x = 4080 - 2160;
D'où x = 1920 fr, somme

tager ;
240 + 1920 2160

à par-

fr., part de chaque enant -

1920
- = 8, nombre des e9"'

240
fan ts.
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Mè~Ime énoncé.-Le premier en- 
2 --an n an-a)

tant(,eOit a fr. et la lne partie du reste ; =- - -

secoind 2a fr. et la flmo partie du reste, n n

tainsi de suite, chaque enfant recevant

~f.de plus que le précédent et la flrne =an-a -= a <ni-t> = ce que reçoit

Iaetie du reste. Quelle est la fortune et chaque enfant

qulest le nombre d'enfants ? <Terquem.)

Solution 
- -

h0piésentons par x francs la fortune a --

ge, nombre des enfants.

Alors a 111II. Un domestique reçoit pour 7 mois

n n de service 7 frédérics d'or, 16 écus et

Sque reçoit le premier enfant; d'écu ; et ensuite, pour 9 mois de service,
5 frédérics d'or et 41' écus. Ses gages

an + x-a n x-an-x+ a ont toujours été les mêmes. A combien
estime-t-on le frédéric d'or ? <Terquem.)

n n Solution

te qui ieste de la succession, la part du Représentons par x écus la valeur du

Peire enfant étant prise; frédéric d'or

nx-au + a-x 7x +16,11
e -2a Alors - -- = ce que, danls

2a+n 
7

2a + = le premier cas, le domestique reçoit pour

n 1 mois de service,

nx-an -x-2an5x + 4411
Et -- =ce que, dans

n an+ x-a le second cas, iý reçoit pour le même

n temps de service.

nx-x-3an + a Comparant entre elles les deux égali-

2a + - -. -- tés ci-dessus, nous tirons l'équation-

n27x + 161, 5x + 4 4 12

2an2 + nx-x-3an + a 9
_ __ _ = ce

n2  203 529
qUlereçoit le deuxième enfant. . 7x + - 5x + -

M4ais,, d'après les données du problème,

fl+x-a 2an 2 +t nx-x-3an + a=-
7

n fl2  +42 03 »i. 60x + 5 2 9

+ nx-an =2an2 + nx-x-3an +a,12 -2

1X1-.nx +x =2an2..-..an23af + an+a;

D'où x an 2-2an- + a 79
_a (n 2-2n + 1) 84X+ 2 03  60x +529

(n-1) francs, 84 10

Sà partager; 
8 0

(n-l)2-a a -a+aa 9072x + 21924 =5040x + 44436,

-- 9072x - 5040x = 44436 - 21924)

n n 4032x , 2 2 5 1 9-;
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22512D'où X 7---- =5 écus
4032 >2

valeur du frédéric d'or.

130 = 6x + 30
6x - 90 ;D'où x = 15, nombre d

francs contenu dans un des iiAbc Aui car'IV. Un colonel voulait former un régi- re.
ment en carré : la première fois il lui Remplaçant x par sa valeur dalleresta 39 hommes en sus ; la seconde fois l'une des égalités ci-dessus, nous avons-'
en augmentant d'un homme le côté du . .carré il lui manqua 50 hommes pour 15 1 + 130=
compléter le carré. Quelle est la force du '355, no1+'régiment ? (Terquem.) 18 + 31 =rin .(bre de fr. demandé.Solution 

1-Représentons pas x le nombre d'hom- VI. Trouver un nombre de telle natL-mes contenu dans un des côtés du carré; re qu'en l'ajoutant successivement à a eý
a b et élevant les sommes au carré, laAlors (1) x2 + 39 différence des carrés soit égale à d. (Ter-

la force quem.).ELt (21 (x + 1)2-50 =olt.o
du régiment.. Soit x le nombre demandéDe ces deux égalités déduisons l'équa- o x a e nombre denté ;tion- -Alors x + a =ce nombre augmenté deior

Et x+b= b;
x2 + 39 (x + 1)2 - 50, Ces deux sommes élevéee chactune'
X2 + 39 x2 + 2x + 1 - 50, au carré donnent

39 2x - 49,
2x 88 ; x2 + 2ax + a,

D'où x 44, nombre d'hom- E t x2 + 2bx + b2 ; .mes contenu dans un des côtés du carré, Mais, d'après les données da proble
Et,en remplaçanto par sa valeur me, la différence des carrés étant égale dans l'une des égalités (1) ou (2), nous d, nous aurons l'équation-

aurons- 
x2 + 2ax+a 2-x 2-2bx-b 2 . d,

44 x 44 + 39t 2ax - 2bx - d - a2 + b'
- t 1975 hiom- x (2a-2b) d-a' + Y'Ou 45 x 45 - 50= d-a2+bmes, force du régiment. D'où x -a;)a-2b

V. Un particulier a un certain nombre d-a2 + b2
de francs qu'il veut ranger en carré. Au -, nombre demjndé.
premier essai, il lui reste 130 fr., et eu 2 (a-b)
augmentant le côté dn carré de 3 fr., illui reste 31 fr. Combien avait-il de VIL Trouver les capacités de trois ton'francs ? (Terquem.) neaux de vin d'après les données sulivafl

Solution: tes. En versant le vin du second tonneanSoit plein dans le premier tonneau vide, il
doit x =le nombre de francs dans reste les 2 du vin. Si l'on verse le troisi'un des côtés du carré; me tonneau plein dans le seeond vide, ilAlors (1) x2 + 130 reste y du vin ; mais si l'on versait le

le premier dans le troisième, il manquerait
Et (2) (x + 3)2 + 31 50 litres pour le remplir. Combien ch'

nombre de francs qu'a ce particulier. que tonneau contientil de litres ? (Ter-*De ces égalités déduison l '
s quat II-

x2 + 130 = (x +-3)2 + 31>
x2 + 130 = x2 + 6x + 9 + 31,

Solution :
Représentons par x litres la capar-th

du 3e tonneau.
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D)'après les conditions du problème, si leur souscription: mais cet oubli nous

en verse le 3e tonneau plein dans est préjudiciable, puisqu'il nous oblige

e 2d vide, il reste yj du vin : la capacité de débourser deus fois par mois les fonds

ý112d tonneau égale donc les 34 de la nécessaires pour faire face aux dépenses

3x courantes."
eapacité (u Nous regrettons que notre confrère soit

3e, ou dans la pénible nécessité d'en venir à

i lune semblable détermination. Sa revue,
Si l'on verse le 2d tonneau plein dans par le soin qu'il met à la rendre instruc-

e ter vide, il reste les 2 du vin : la cap%- tive. agréable même, et les sacrifices pé-
ité du ter tonneau est, par conséquent, cuniaires qu'il s'est imposés pour la
8ale aux ;de la capacité du 2d, soit maintenir jusqu'à ce moment,était incon-

testablement digne d'un meilleur sort.
S 7 21x x Car, tout le monde le sait, la fondation

-- =de l'Enseignement primaire est due à l'ini-
9 36 1-2 tiative privée, et ce n'est que pour venir

Mais si l'on versait le ter tonneau en aide à la classe enseignante, et pro-

s le 3e. il manquerait 50 litres mouvoir les intérêts de l'éducation et de
l'instruction dans cette province que M.

7x Cloutier à conçu l'idée de fonder un
Donc x - 50, journal pédagogique, idée qu'il réalise-

12 rait sans doute si on lui en donnait les
moyens.

12x - 'ix .600,moes Nous espérons que les abonnés à l'En-
5x - 600: seignement primaire comprendront l'obli-

D'où x 120, capacité du 3e ton. gation qui leur incombe de répondre à
l'appel que leur fait M. Cloutier, et qu'ils

3x s'efforceront de lui venir en aide d'une

90, " " 2d " manière prompte et efficace. Iln'y aurait

4 d'ailleurs en cela qu'un acte de justice

7X de leur part.

Et - 70, "ter" __

~. 0. c. TRIBUNE LIBRE.

Avis aux Instituteurs.
L'Enseignement primaire.

La Soixante-onzième Conférence de
Encore trois numéros et l'Enseigne- l'Association des Instituteurs dc la cir-

14ent primaire aura terminé sa première conscription de l'Ecole Normale Jacques-
al'naée d'existence. Paraîtra-t-il l'année Cartier aura lieu à l'Ecole Normale, rue
Prochaine ? Nos abonnés retardataires Sherbrooke, Jeudi, 26 Janvier prochain,
'ulls pourront résoudre cette question, à 7 : 30 heures du soir, et se continuera
elous payant leur abonnement d'ici à le lendemain, à 9 : 30 heures de l'avant-
a fin de décempre prochain. Quant a midi.
hous, nous sommes bien disposé à conti- Les deux questions qui suivent seront
Iluer de donner notre travail pour rien, offertes à la discussion :
Come nous l'avons fait déjà depuis c 10. Quelle est la meilleure méthode
deux ans ; mais nous ne saurions pousser d'enseigner la langue maternelle ?
l'abnégation jusqu'à dépenser notre pro- " 2o. Ai d'exciter l'émulation chez

argent pour le soutien d'un journal les élèves, serait-il préférable de faire
efous publions dans le seul but de plusieurs distributions de prix à diverses

ervir la cause de l'éducation et d'être époques de l'année scolaire, ou de n'en
latile à nos confrères. Nous comprenons faire qu'une à la fin de l'année ?

rt bien que c'est plutôt par oubli que F. X. P. DEMERs
mauvaise volonté qu'un grand nom- . . '
de nos abounés n'ont pas encore payé Secrétaire-Archiviste.
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Convention des instituteurs protestants. Que, par bonheur, votre comité possé-
dait, en la personne da1. Dr Robins un

Nous traduisons de la Aontreal Gazette
l'extrait suivant des procédés de la Con.
vention des instituteurs protestants de
cette province:

" CONVENTION ANNUELLE DE L'ASSOCIATION
PROVINCIALE DES INSTITUTEURS PROTES-
TANTS, TENUE A SAINT-JEAN, P. Q.1 LE 28
OCTOBRE 1881.

Acte des pensions de retraite.
Le Rév. M. Rexford, en l'absence du

président du comité chargé d'étudier
l'Acte des pensions de retraite, soumet le
rapport suivant :

Le comité nommé par la Conventioh,
en octobre dernier, pour examiner
1'I Acte des pensions de retraite " et poui
prendre à ce sujet les procédés qu'il ju-
gera nécessaire, a l'honneur de faire rap-
port :

Que dans plusieurs assemblées, tenues
à la demande du principal Hicks, votre
comité a pris en sérieuse considération
les dispositions de l'Acte, et touter les
informations qu'il a pu obtenir concer-
nant l'origine et l'histoire du dit Acte.

Que votre comité a constaté que la
question d'un " fonds de retraite " avait
été, plusieurs fois, soumise aux institu-
teurs protestants de cette province, et qu'à
une conférence des instituteurs, convo-
quée pour discuter cette question, il y
avait des représentants des instituteurs
catholiques romains qu'on avait invités à
prendre part aux délibérations.

Que votre comité regrette de déclarer
que le présent Acte a été préparé par les
instituteurs catholiques romains de cette
province, et voté à la législature, non
seulement sans que les instituteurs pro-
testants et leurs représentants aient été
consultés, mais encore sans qu'ils en
aient eu connaissance.

Qu'après une étude longue et attentive
du dit Acte, votre comité a trouvé que cet
Acte est défectueux et injuste dans plu-
sieurs de ses principales dispositions, et
qu'il imposerait -un lourd fardeau à la
génération future des instituteurs de
cette province.

Que votre comité résolut d'obtenir
l'opinion la plus haute sur les problèmes
difficiles et compliqués contenus dans
l'Acte, et, qu'à cet effet, il mitces calculs
entre les mains d'un spécialiste.
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dait en la personne du Dr Pahin-q "Il
homme qui par ses aptitudes éminentes
en mathématiques, par son expérience
pratique dans les calculs qui se font pourles assurances sur la vie, et par ses rap-
ports intimes, depuis bien des années,
avec le corps enseignant de cette provin-
ce, était, à tous égards, en état de donner
une opinion sur les problèmeS contenUs
dans l'Acte.

Que le Dr Robins a donné le résultat
de ses calculs, au comité et au public,
dans une brochure où il démontre
qu'une retenue d'au moins 4 olo,probable-
ment 6 olo, devra être imposée sur le5
traitements des instituteurs, à l'expira-
tion des cinq années de délai accordée5

par l'Acte, pour payer les pensions pro-mises par le dit Acte.
Que votre comité a profité d'une con-

férence tenue à Montréal. entre l'AssO-
ciation des instituteurs en' rapport ave0

l'Ecole Normale McGill, et certains mes-
sieurs qui occapent des positions impor'
tantes dans les écoles catholiques romai-
nes de Montréal, qui ont pris une part
importante et dans la rédaction du pré,sent Acte et dans le soin d'assurer sa
sanction à la législature.

Qu'à cette conférence, ces messieurs
consentirent à donner toutes les informa-
tions nécessaires, et à répondre, autant
que possible, à toutes les questions qu'Onl
pourrait leur faire concernant l'Acte.

Que malgré qu'il Mit bien naturel de
supposer que ces messieurs, qui avaient
rédigé l'Acte; seraient capables de donner
des statistiques satisfaisantes comme ba-
se de leurs calculs, cependant, en répoll-
se à une série de questions qui avaielt
été préparées expressément dans le but
d'obtenir les informations requises par
votre comité, ces messieurs déclarèrent
qu'ils n'avaient eu aucune donnée spéCia-'
le pour baser leurs calculs en rédigeant
l'Acte ; que les présentes dispositions coXn'
cernant la retenue étaient imparfaites et
avaient besoin d'être mises à l'épreuve ;
que lorsque la loi aurait été en force
pendant quatre ou cinq ans, on aurait
alors les informations nécessaires pour
modifier la présente loi, ou en faire une.
nouvelle qu'on pourrait faire adopter
par la législature.

Que par suite des calculs et des infor-
mations plus haut mentionnées, votre
comité a résumé son opinion dans les ré-
solutions suivantes :
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10. Que les privilèges que l'Acte des "Que vos Requérants désirent attirer

c ions se propose d'accorder, surpas- "l'attention de votre honorable corps sur
«Y'elBt de beaucoup en valeur la'retenue "l'Acte Vict., 43-44. ch. 22,intitulé"I Acte

de 2 ofo, m ne en tenant compte des "pour établir un fonds de rtraite et d
alocations qui seront accordées sur le "secours en faveur des fonctionnaires de

t Onlds d'éducation et sur le Trésor pro- "l'enseignement primaire"; ils hasar-
incial " dent cette démarche à la première occa-

4 
20. Que les fonds déjà insuffisants " sion qui leur est offerte vu qu'ils n'on

is en réserve par la loi le seront " pas eu l'opportunité d'exprimer leur

e.ncore plus, en raison de la capitalisa- "opinion sur le sujet, lorsque le proje

C o perpétuelle d'une grande partie du " était devant la chambre.

revenu du Fonds de pensions. " Que vos Requérants désirent fair
S30. Que la loi est injuste à l'égard " remarquer, au sujet des dispositions d

t e8 institutrices, en ce que, pour des "l'Acte :
cc avantages bien moindres, elle exige "1 . Que les privilèges que l'Acte de

Cgu" aussi fort percentage sur leur traite- "pensions a l'intention d'accorder, exc

'elit que sur celui des instituteurs. " dent de beaucoup en valeur la retenu
Votre comité recommande donc que "proposée de 2 olo, même en tenant coi

des requêtes soient adressées aux diffé- "te des allocations accordées sur le Fona

C eltes branches de la législature, à " d'éducation et sur le Trésor de la pr

leffet d'amender la loi comme suit: " vince
o 10. Que le revenu du Fonds de pen " 2o. Que les fonds, déjà insuffisant

tCons ne soit plus capitalisé à l'expira- ' mis en téserve par la loi, le serol

« tion des cinq années de délai accordé " encore plus, en raison de la capitalis
dans l'Acte. " tion perpétuelle et sans nécessité d'un

20. Que la retenue qui doit être faite " grande partie du revenu du Fonds

Pldant ce délai, et qui doit être payée "pensions ;
9Pour les services passés, soit doublée, " 3. Que ceux qui payent le percenta

excepté dans le cas suivant : " sur les années antérieures au prése

C 30. Que le percentage à retenir sur " Acte ont par là un avantage injuste s

les traitements des institutrices ne soit " ceux dont la retenue ne commence qi
t ue les quatre-cinquièmes de celui des "la date de la mise en force de la loi

gc istituteurs pourvu que toute institu- I " 4o. Qu'après le délai de cinq anné
c trice, qui le jugera à propos, puisse " accordé par la loi, la retenue sur

t Payer la même retenue et jouir des "traitements des instituteurs qui so

lénes priviléges qne les instituteurs. "sujets à une réduction illimitée, da

4o. Qu'aussitôt que les pensions com- "l'intérêt du Fonds de pensions, dev

rIlenceront à être payées, en vertu de " être de beaucoup augmentée, pour r

Acte, toutes les fois qu'on devra ajou- " contrer les demandes de pensions,
dé un pour cent aux quatre pour cent "deviendra un lourd fardeau pour
ejà retenus sur le traitement des ins- " Requérants ;

cc t'tuteurs chaque année, dix pour cent " 5o Que la loi exige des institutri

lent déduits sur les pensions paya- " un percentage aussi fort sur leur sa

bles pour l'année courante " re que sur celui des instituteurs, t

50. Que des dispositions soient prises " en leur accordant (aux institutrices)
Pour que les comptes du Fonds de pen- "avantages bien moindres;
8 ons soient bien tenus, vérifiés, et " 6o Que les avantages offerts par

W'un rapport en soit fait." " loi aux instituteurs qui, dans leur j

n demanda alors l'avis du Comité Ex- "nesse, abandonnent 1 enseignem
écutif sur ces résolutions, et en confor- " sont trop grands.

Ibité des suggestions faites, votre comité " A ces causes, vos Requérants pr

rédigea la Requête suivante à la législa- " respectueusemont l'Honorable Con

ture, et la fit circuler parmi les institu- "d'adopter pendant la prochaine ses
urs de la province. C de la législature de cette province,

a l'Honorable Conseil Législatif de " amendements que la sagesse de v

-rovince de Québec " Conseil pourra suggerer, pour l'am
,a Requête des Instituteurs protes- " ration et le perfectionnement du

tants de la province de Québec expose " Acte, touchant les différents points
unblement :
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lesquels vos Requérants ont pris la avoir l'assentiment des membres du CO
"liberté d'attirer votre attention. ~ mité en disant que jusqu'au dernier in

" Et vos Requérants ne cesseront de ment, les conclusions du comité ont et"
prier." presque unanimes, et que ce n'est que
Que cette Requête signée par plus de sur la motion générale pour signer

350 instituteurs de la province, et par rapport que le principal Hicks a expriOD
plusieurs commissaires d'écoles et autres, son dissentiment.
a ,tý présentée aux différentes branches L'Hon. M. Lynch dit qu'il espère e
de la législature, l'Honorable Dr Church tendre la discussion sur le sujet, et qu
se chargeant de la présenter à l'Assem- désire connaître l'opinion des is
blée Législative et l'Hon. James Ferrier, teurs ; et comme le Dr Robins y a
au Conseil Législatif< demment apporté beaucoup d'attent10nl

Qu'au sujet de la présentation de la il croit que ce monsieur ferait bien
Requête, une correspondance s'établit formuler complètement ses objectio05
avec l'Hon. J. A. Chapleau, dans laquelle contre la loi. t
l'honorable monsieur manifesta beau- Le Dr Robins parle assez longuei
coup d'intérêt pour les instituteurs de la contre la loi des pensions de retraite.
province, et demanda s'il ne serait pas dit qu'on peut diviser les instituteurs e
aussi avantageux de retarder d'une an- deux classes, lesquelles se trouvent 3 à
née les amendements demandés par la qu'à un certain point opposées l'une
Requête., Qu'il est parvenu à la connais- l'autre, savoir : ceux qui se sont fael
sance de votre comité, pendant qu'il pré- instituteurs par amour de la professiOý
parait et faisait circuler la Requête, et y ont consacré leur vie ; et ceux VI
qu'un certain nombre d'instituteurs ca- (c'est, croit-il, la grande majorité) ont aC
tholiques romains se prononçaient forte- cepté la profession comme emploi tenP0
ment contre la loi, que ces instituteurs raire, en attendant un établissement Pis
partageaient les sentiments exprimés permanent dans la vie. Cette dernlèr!
dans la Requête, et qu'ils s'efforceront classe, croit-il, est unanimement opposée
de faire peser leur inluence sur les au- l'Acte des pensions de retraite et elle co0l
torités, à Québec. Qu'au moyen de cette prend probablement une proportion de
Requête, votre comité a pu mettre sous pour cent sur tous les instituteurs Il a liJ1
les yeux des membres du gouvernement même été fortement contre toute loi
et des différentes branches de la législa- pensions ; mais comme un grand n
ture de cette province le sentiment de bre d'instituteurs avaient exprimé le
mécontentement avec lequel la loi a été opinion en faveur de la loi, il a Cor
reçue par un grand nombre d'institu- senti à exprimer ses vues et à aider
teurs de la province. ' faire des changements et des ameDde

Le tout respectueusement soumis. ments à la présente loi, dans le but de

(Signé) H. HicKs rendre plus acceptable. S'il ne consul.
'Président- tait que ses propres intérêts, il serait sade

doute en faveur de la loi. En vertu de
ELso S . REXFORDe cette loi, il pourrait, d'ici à une coßÊ

Secrétaire. d'années, en payant $900 recevoir pen
Après la lecture du rapport du comité dant le reste de sa vie une pension.a0

sur l'Acte des pensions de retraite, le Rév. nuelle de $1,500. Sa veuve recevrait 13
M. Rexford fait motion que le rapport moitié de cette somme jusqu'à sa n
soit reçu et que le comité soit déchargé. ou jusqu'à son mariage, et ses enfaat
En faisant cette proposition, il déclare recevraient le même montant jusqu'à Ce
que, malgré que le rapport soit signé par que le plus jeune eût atteint l'âge de,
le principal Hicks, de l'Ecole Normale ans. Il remarque que la retenue qu
McGill, en sa qualité de président du co- doit faire sur les traitements des instit r
mité, ce monsieur ne partage pas les opi- teurs sera tout à fait insuffisante Pos'
nions qui y sont exprimées. les pensions promises, répétant en su

Le Dr Robins, en secondant la motion, tance les chiffres qu'il a déjà donnés stU
dit qu'il ne pense pas qu'il soit nécessaire le sujet. Il condamne fortement le pritro
de rien ajouter au rapport tel qu'il est. cipe de capitalisation, qui n'a pu
Quant à ce que vient de dire M. Rexford adopté que par des personnes ignora.
de l'opinion du principal Hicks, il croit complètement les principes que doit cOa

3-44
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nir une loi de " pensions." Les diffi-. Le Dr Robins dit que, malgré la véra-

C1ultés renfermées dans la présente loi cité de l'assertion du principal Hicks, il

Ve11nent de ce qu'elle a été préparée par avait des raisons de croire qu'une des

es ignorants, qui n'ont fait aucune dé- personnes mentionnées comme opposées

1arche à l'effet de se procurer les don- au rapport, aurait secondé la motion qu'il

%es nécessaires pour baser une loi d'une a secondée lui-même, si cette personne

ausi grande importance. eût été présente à l'assemblée. Cette per-

Le Dr McGregor, de l'Ecole Normale sonne est maintenant dans la salle, et n'y
deGill parla fortement contre le prin- est arrivée qu'après l'ouverture de la dis-

C1Pe de capitalisation contenu dans la loi, cussion ; il aimerait à savoir si elle ap-

3rincipe qu'il appelle tout simplement prouve ou désapprouve le rapport.
ýsurde (idiotic). Il est en faveur d'une Madame Fuller dit qu'elle s'est opposée

ri de pensions équitable, mais il consi- à l'adoption de la résolution confirmant

re la présente loi tellement îuauvaise, le rapport du comité, parce qu elle n ap-

'il ne peut pas comprendre que quel- prouvait pas la forme de sa rédaction.

Il'un puisse l'approuver. Elle peut dire, cependant, qu'elle ap-

Le Dr Kelly dit qu'il remarque dans prouve les termes généraux du rapport,

Balle un monsieur qui a probablement et que si elle eût été présente, elle aurait

en faveur de cette loi, et qui devrait secondé la résolution pour que ce rapport

ayOir quelque chose à dire sur le sujet, à fût reçu.
Suite des paroles sévères prononcées Le Dr MeGregor dit qu'il est convaincu

tontre la dite loi par le Dr McGregor. Il que les instituteurs entendront avec plai-

erait heureux de connaître l'opinion du sir M. White, s'il veut bien exprimer son

'lliciteur-général sur le sujet. opinion sur le su et.

L'honorable M. Lynch stigmatise les M. Thomas White dit qu'il ne lui ap-

'BPressions employées par le Dr McGre- partient pas de prendre part à une discus-

Or. Quant à lui personnellement, il sion comme celle-ci, qui ne concerne que

1ésite as à dire qu'il doute fort de la les instituteurs. S'il était instituteur, il
taesse de la loi de " pensions." La po- serait opposé à la loi de pensions ; mais
1'tIon d'instituteur est bien différente de ce qu'il remarque, c'est qu'il y a deux

elle d'un employé du service civil; ce questions en jeu dans cette discussion
4ernier entre dans le service public, et Io. Si une loi de pensions est dési-

en fait immédiatement l'occupation de rable;
0te sa vie, à un traitement fixe, sujet à 2o. Si, étant désirable, cette loi en par-

treaugmenté de temps à autre en vertu ticulier rencontre les désirs des institu-

la loi. Pour l'instituteur c'est bien teurs.
dlrérent. Il n'a pas de traitement fixe, Il croit qu'il est très important que la

t Un très grand nombre ne s'attendent convention exprime son opinion sur ces

as même à demeurer dans la profession. deux points.

1 e bill en particulier a été préparé par Il est ensuite propose par la Dr Kely
es autorités chargées de l'administration secondé par M. A. W. Kneeland, qu

Sl'instruction publique de la province, dans l'opinion de cette convention un

et quand il a été soumis au gouverne- loi de pensions de retraite, n'est pas dési

rent, on supposait qu'il avait été exami- rable, dans les présentes circonstances.
46 avec soin et qu'il rencontrait les dé- M. Hubbard, inspecteur du district d

8rS et les besoins des instituteurs de cette St. Franois, dit, en réponse à une ques

Pr'ince. C'est dans cette conviction qu'il tion, que, comme inspecteur, il doit fair

a appuyé la loi. Il espère que la loi sera exécuter la loi. et non la discuter. 1
discutée à fond, mais avec modération, peut dire que les instituteurs de son di-

Par les instituteurs, et il sera très heureux trict n'ont eu aucune expérience de l'ap

de faire part à ses collègues de l'opinion plication de la loi, vu que la retenue

des instituteurs sur le sujet. été faite sur l'allocation municipale,
Le Rév. M. Rexford lit une lettre du croit cependant que, dans son distric

Drincipal Hicks, dans laquelle ce dernier quatre-vingt-dix-neuf sur cent institi

exprime le regret de ne pouvoir assister à teurs, sont opposés a la loi de pensions.
la séance mais attirant l'attention de M. McLoughlin, inspecteur du distri
lassemblée sur le fait que le rapport n'a de Bedford, dit que les remarques de
e adopté que par un vote de trois sur Hubbard s'appliquent aussi à son distric

einq présents.
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La motion du Dr Kelley étant mise
aux voix, fut adopt¢e par une grande'
majorité."

Nous ne pouvons laisser
cument sans l'accompagner
remarques.

passer ce do-
de quelques

La loi des pensions de retraite ne con-
vient pas à la majorité des instituteurs
protestants, parce qu'elle n'est pas par-
faite.

Hélas ! il en est des lois comme des
sociétés pour lesquelles elles sont formu-
lées : elles ne sont que bien rarement
sans défauts ; mais ce qui doit nous con-
soler et nous rassurer, c'est que les lois,
comme les sociétés, sont perfectibles. Si
les hommes ne voulaient accepter que
des lois parfaites, où devraient-ils aller
chercher des législateurs ?

Du moment que le principe d'une loi
est admis, que tout le monde en recon-
naît l'utilité, les questions de détails peu-
vent toujours se régler avec le temps.

Or, tout le monde reconnaît l'utilité de
la loi des pensions de retraite. Elle est
utile aux instituteurs, dont elle assure
l'avenir dans une certaine mesure. Elle
éleve leur position à la hauteur de celle
des employés civils : ce qui est beaucoup
quand on se rappelle que l'instituteur et
l'institutrice qui avaient consacré la plus
grande et la plus belle patrie de leur vie
a l'enseignement, se trouvaient à la fin

.aussi pauvres que de simples domestiques,
que des engagés au rabais : comme ceux-
ci, ils avaient la perspective d'aller mou-
rir à l'hôpital.

Cette loi est utile aux parents et aux
enfants, parce que les hommes instruits,
dévoués,n'abandonneront plus l'enseigne-
ment au moment où ils y auront acquis
une certaine expérience. Assurés, pour
leurs vieux jours, contre les besoins les
plus pressants, ils emploieront leurs con-
naissances et leur expérience à faire pro-
gresser les enfants qu'on leur conflera :
ces enfants seront plus vite et mieux ins-
truits ; ils seront aussi mieux formés.

Il y aura économie et avantage pour
tout le pays, dont la prospérité se ratta-
che assez étroitement à l'état de nos
écoles. Pas de bonnes écoles sans bons
instituteurs : pas de bons instituteurs
quand l'enseignement est accepté comme

un pis aller qu'on abandonne à la pre-
mière occasion favorable.

Les sommes que nous consacrons
l'enseignement élémentaire dans cette
province sont considérables. Nous X
prétendons pas qu'elles soient employée'
en pure perte : mais il est certain que les
résultats ne répondent pas aux sacrifices
que le pays s'impose, malgré le progrès
accompli depuis quelques années : .I
des principales causes, sinon la pri C
pale, de cette dépense inutile, c'est qU8
jusqu'à présent l'enseignement n'a Pl
être considéré tomme une position socia
le. Or, il nous semble que la loi des pef'
sions est destinée à faire disparaître ceti
convénient.

C'était un grand point que d'en faire
admettre le principe. Pour cela, il y avait
à vaincre de très grandes difficultés, do"
ne se rendent pas assez compte ceux q11
critiquent la loi aujourd'hui.

Le gouvernement qui en a compris la
nécessité et qui l'a fait accepter par leS
chambres, a droit à toute la reconlWo
sance du pays et des instituteurs en par.
ticulier. N'imitons pas le bûcheron q
briserait sa hache pour quelques brèches
au taillant : faisons disparaître les dé
fauts, mais conservons l'instrument.

Nous voyons avec regret, que telle 0
paralt pas être l'opinion exprimée par lO
confrères protestants.

La commission dont nous publions le
rapport avait été nommée au mois d'Oc-
bre 1880. Elle a donc pris une alInu
entière pour examiner la question. pe
plus, elle nous prévient qu'elle col
tait au nombre de ses membres e
Dr Robins, " homme qui, par ses ae
"titudes éminentes en mathémiau-

ques, par son expérience pratique
dans les calculs qui se font pour Le%

"assurances sur la vie, et par ses rapports
"intimes, depuis hien des années, ale
"le corps enseignant de cette provinlcoe
"était à tous égards en état de dOner

une opinion sur les problèmes conteI"s
" dans l'Acte."

Or, cet homme éminent nous apprendaU
cours de la discussion du rapport, que
"les difficultés q'ui surgissent de la Pr
" sente loi viennent de ce qu'elle a
"préparée par des IGNORANTS, qUi
'<qui n'ont fait aucun effort pour se pt
" curer les données nécessaires à Pne 10
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une aussi grande importance."......... donner de statistiques détaillées sur

è Robins a été imité par un de ses la question, c'est que malheureuse-
Confrères, professeur à l'école normale ment il n'en existe pas. Les statisti-

e1CGill. ques ne s'improvisent, ni ne s'inven-
..... ................... tent. On aurait peut-être pu commen-

cer par faire des recherches et prendre
Le Dr McGregor, s'élevant contre le des informations dans toute la province,

rilncipe de capitalisation contenu dans employer beaucoup de temps, dépenser
a loi n'a pas craint de qualifier celui-ci une somme considérable que ni le gou-
a5bs1rde (idiotic). vernement ni les instituteurs n auraient

4ous voyons avec plaisir que l'Hon. M. voulu payer ; puis faire des calculs, puis

nrch a protesté contre l'épithète em- demander l'avis des uns et des autres: bref

ployée par le Dr McGregor, et que celui- des années se seraient écoulées, plusieurs
ei a tenté de l'expliquer en l'atténuant le instituteurs auraient pu mourir de faim
endemain dans le Montreal Gazette. Mais dans l'intervalle ; mais ils auraient eu la.

Persodn n'a relevé le mot du Dr Robins. consolation de mourir selon les règles de

1Pendant, sachant comme les choses se la science,comme dans Molière. Le savant
Passent dans la chaleur de la discussion, Dr Robins n'a pas plus trouvé de statis-

]4Us ne voulons pas tenir tous les insti- tique que nous, ce qui ne l'a pas empe-
tutoen 1 S protestants responsables de l'in- ché de faire des calculs et de tirer des
'1te lancée par le Dr Robins à leurs con- conclusions.
ères, mem res des deux autres confé- Tous ces calculs ne sont que des pro-

rences, lesquels ont étudié et accepté babilités, basées sur l'expérience de so-

tete loi. Nous pensons qu'éclairés sur- ciétés qui sont d'un ordre bien diffe-

at par le résultat de la dernière exposi. rent
on scolaire, ils sont persuadés qu'un Le rapport est donc injuste lorsqu'il

pen de mo:estie ne saurait nuire nulle donne à entendre que les instituteurs
part. Ils ont dû pour le moins trouver catholiques invités à donner des expli-
etrahges les expressions du Dr Robins. cations devant la conféeence, n'ont pu le
NOUS regrettons qu'un personnage aussi faire par ignorance.

stingué du moins d'après le rapport Le comité a compris qu il ne suffisait
n comité dont il est membre, se soit pas de.critiquer et de démolir - ce qui

ublié à ce point. est toujours facile -, mais qu'il fallait

i le comité avait, comme il l'affirme, encore trouver un remède aux imperfec-
Pris en sérieuse considération les infor- tions prétendues de la loi. Ces MM. ont

ations qu'il a pu obtenir concernant essayé de le faire. Le lecteur verra, avec

"origine et l'histoire de la loi, il se serait surprise, qu'après avoir signalé la loi
convaincu d'abord que le projet de loi est comme un lourd fardeau imposé aux ms-
1 uvre des deux conférences Laval et tituteurs, le comité, afin de rendre le

acques-Cartier, qui l'ont examiné et dis- fonds de pensions suffisant, propose d'éle-
Cuté à deux reprises différentes-' Il se ver dès maintenant le taux de retenue de
serait convaincu ensuite que cette loi est 2010 à 4olo, et de diminuer de 10 olo les
basée sur les lois des pensions de retraite pensions accordées, chaque fois que les

et du service civil du Canada, de Québec, revenus seront seront jugés insuffisants.
d'Ontario de l'Angleterre, du Portugal,de Forcer à payer plus avec la perspective
laFrance, des Pays-Bas, du Grand-Duché de recevoir moins ! Il nous semble que
de Luxembourgdu canton deVaux (Suis- ce n'est pas le moyen le plus efficace

se),de la Prusse, de la Serviede la Hongrie, d'alléger le fardeau des instituteur s.
de la Russie. Nous renvoyons nos lec. A notre avis, la, loi proposait un remède
teurs au compte-rendu de la conférence bien plus sage.
du 30 janvier 1880 publié dans le Journal "Si... l'intérêt du fonds capitalisé, dit-
de l'Education du 1er mars 1870, page 39. "elle, ne suffit pas pour payer les pen-

En voilà assez pour prouver que ceux " sions demandées, la retenue sur le traî-
qui ont rédigé la soi.ont étudié conscien- " tement des fonctionnaires de l'enseigne-
Cieusement le sujet. "ment primaire, sur le fonds des écoles

Si les MM. qui ont été privés officielle- "communes et sur le fonds de l'éducation
nient d'assister à la conférence tenue "supérieure, sera augmentée en conse-
a lEcole Normale McGill, n'ont pu "quence.
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La loi partageant le fardeau entre trois l'ont signé, tandis que deux autres per'sources de revenus, l'augmentation, si sonnes consacrées à l'enseignement oi
elle devenait nécessaire, ne retomberait refusé de le faire sous différents pré-
pas sur les seuls instituteurs. Mais ces textes.
MM. veulent qu'on prélève d'abord 4 oo Ce premier résultat est très significatif.
sur nos salaires, sans même indiquer Mais ce qui l'est plus encore, c'est que
qu'on pourra ensuite s'adresser aux au- la convention, aprés une discussion aussi
tres fonds. consciencieuse qu'impartiale, n'apas adoP'La latitude laissée par le législateur té le rapport, comme on l'a vu plusest tout en faveur de l'instituteur, car haut. Elle s'est contentée de déélareràrien n'indique d'après quelle proportion une forte majorité qu'une loi de pensionscette augmentation sera prélevée dans de retraite n'est pas désirabledjans les cir-chaque fonds. Evidemment, cette pro- eonstances actuelles.portion dépendra des circonstances. Voilà le résultat auquel sont arrivésOn peut voir par la que le paragraphe nos confrères protestants. Cependanti4e de la requête présentée contre la loi comme les instituteurs catholiques, ilSplace la question sous un faux jour, en n'ont cessé depuis vingt-cinq ans de de-disant que le traitement des instituteurs mander l'amélioration de la position deest exposé à une réduction illimitée dans l'instituteur: il y a plusieurs années qu'ilsl'intérét du fonds de pensions, et que par travaillent à obtenir une loi de pensionsisuite la retenue deviendra un lourd fardeau et voilà qu'ils viennent tout à coup dé'"pour l'instituteur. clarer solennellement qu'ils ne désire"'Vouloir qu'on ne capitalise point les plus en obtenir. Faut-il conclure que ladivers revenus, qu'au lieu d'en servir les position de l'instituteur chez eux a déjà

intérêts aux pensionnaires, on emploie atteint cet idéal, bien modeste d'ailleurs,ces revenus mêmes aux pensions, c'est qui assure ses vieux jours contre leSramener ces pensions à une simple assu- besoins les plus pressants ? Nous désironsrance mnutuelle. Des esprits moins pro- sincèrement qu'il en soit ainsi, mais nousfonds que les merhbres du comité y voient ne sommes pas convaincu..peu d'avantages et beaucoup de difficul- Au cours de la discussion, plusieurstés. orateurs se sont prononcés contre leLa France, qui a dévancé toutes les au- principe d'une loi de pensions en faveur'tres nations dans les questions des secours des instituteurs. tout en approuvant han-a accorder aux anciens mntituteurs, avait tement une loi analogue en faveur de,
trouvé le principe de la capitalisation des employés du service civil. La raisOOrevenus si peu absurde qu'elle l'a main- qu'ils ont donnée nous parait singulière :tenu jusqu'en 1853. A cette époque, les c'est que le traitement de l'instituteur estpensions de retraite des instituteurs ont variable d'une année à l'autre, et qu'ilété inscrites au Grand Livre de la dette très grand nombre d'entre eux n'ont paSpublique, comme les autres pensions. l'intention de demeurer toujours dans

Quant aux prétendues injustices dont l'enseignement. Pourquoi n'ont-ils paSles jeunes instituteurs d'un côté et les cette intention, et pourquoi les employéSinstitutrices de l'autre seraient les victi- du service civil ont-ils l'intention col-mes, nous pourrions faire plusieurs re- traire ? Ne serait-ce pas, par hasard, par-marques : qu'il nous suffise pour le mo- ce que les derniers croient leur avenirment de dire que les hommes sérieux qui, assuré, tandis que les premiers ne voienten France et ailleurs, se sont occupés dans le leur, s'ils persévèrent dans l'eo'de la question des pensions de retraite, seignement, que la misère pour leursn ont pas vu d'injustice dans une légis- vieux jours ?lation parfaitement semblable à celle qui Mais si les derniers ont un traitementnous occupe. fixe, ne trouvent-t-ils pas dans cette
Maintenant il est facile de comprendre fixité uu moyen de régler leurs dépenses

pourquoi ce rapport trouve des contra- et de faire des économies ? L'augrnen-dicteurs dans le comité ; des cinq mem- tation qu'on leur promet, n'est-elle pas
bres, trois seulement le signèrent, et, une espèce de rente ou de pension ac
armi ces derniers on compte un mem- tuelle qui aurait pu dispenser le gouver-
re du clergé, exclu de fait par la loi. nement de leur assurer une pension fut""On peut donc dire que deux instituteurs re ?
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Qu'arriverait-il dans le service civil, si
personnel devait s'en renouveler con-

'n'uellement, et si les employés les plus
abiles allaient chercher d'autres posi-
ans, juste au moment où ils peuvent
ldre le plus de services à leurs chefs ?

mouvement perpétuel serait une

'lamité pour l'administration. Eh bien,
est d'une calamité semblable que nous

Y'11lons sauver l'enseignement.
l'on n'y retient pas le talent, si on le

1'5se s'éloigner au moment où l'expé-
dellee et la science lui permettraient de

Onner la mesure de ses forces, on aura
de nous traiter d'ignorants et

Yots-

LECTURE POUR TOUS.

VEWIRS D'UNE INSTITUTRICE.

(Suite.)

l'âme depuis que j'ai cet esprit. - Allez,
lui dis-je, les petits enfants sont les envo-
yés de Dieu auprès de leurs pères et de
leurs mères ; ayez confiance, Fernande, et
tout ira bien !

Paris, juillet 1848.

Un peu de paix succède aux débats de
la place publique, aux scènes affreuses
des barricades, et nous nous en ressentons
dans notre intérieur. M. de la Perne a fait
quelques rentrées, ses affaires reprennent,
mais pour cela nous n'abandonnons pas
les nôtres ; la tête et les mains de Claire
marchent toujours : elle invente des
modèles, des points nouveaux, je travaille
en sous-ordre, on nous paie assez bien, et
les désirs de cette chère enfant sont réa-
lisés. Sa chambre est un sanctuaire où la
prière et le travail seuls ont accès.

Du reste, ce labeur, cette fatigue n'ô-
tent rien à la grâce et à l'enjouement de
son humeur ; ses caresses, ses attentions,

lle reprit avec une énergie que je ne son chant, sa harpe, et surtout son carac-
avais jamais vune é- est cer ain que tère délicieux reposent et réjouissent ses

waais is à Aurèle la lettre qu'il a parents ; avec elle ils se consolent de tout,
aipas dicté à ure a le ui a même de l'éloignement de Berthe, même
te à mon père ; mais ne lui avais-je de la froideur de Fernande. Cette dernière

4 témoigné toujours mon goût pour l'ar- cependant fait ce qu'elle peut pour répa-
et ; ne l'avais-je pas choisi lui-même rer un tort qui n'était pas tout à fait le
'ce qu'il était à la fois riche et très-pru- sien. Elle écrit fréquemment et d'une

? Ne suis-je pas justement punie d'a- manière plus affectueuse qu'autrefois, et
eu tant d'attachement pour les biens même, se prévalant de sa position

Ce monde, puisque, dans un moment de fermière, elle nous envoie des produits
desastre,je me suis vue les mains liées de sa basse-cour et de son jardin, qui
que je n'ai pas pu venir ait secours de 'iennent admirablement au secours de-

% pere et de mia mère ?... Que faire notre ménage. J'entrevois dans l'âme de
n-~ftenant... - Ne pas vous révolter Inae

Oteant e vous rvolter cette jeune femme, dans ses regrets, dans
Ztre le sort que vous avez choisi ; con- les prévenances discrètes dont elle

enmariquenvou avz pfr vos entoure ses parents, un changement que
rier Dieu en silence, lui offrir vos pei- la maternité seule pouvait causer, etj'es-

s et vos mortifications, et tâcher d'obte- père tout d'un nouveau devoir qui l'arra-
Sdoucement, par votre grâce et par chera à elle-même et aux préoccupations

tre bonté, quelque ascendant sur l'es- égoïstes qui, jusqu'ici, l'avaient absorbée.
d'Aurèle et sur ses goûts un peu... Pas de nouvelles de Berthe.

I4naces. Tâchez aussi, pour vous habituer Pris otoe 8

doner, de faire quelques aumônes aux Paris, octobre 18.
4envres, en demandant pardon à Dieu de Fernande a donné le jour à un beau-gar-

Pouvoir fiire mieux.- Hélas ! dit-elle, çon ; son père et sa mère ne l'ont pas quit-
Ue puis disposer de la moindre somme. tée, et cet événement heureux a été l'oc-
' taccord, répondis-je, maisà la campa- casion d'une réconciliation complète
e on peut beaucoup faire avec peu, quel- entre les parents et leur fille. Le gendre

ques légumes, dulait, des oufs pour les viendra plus tard, il sera gagné par Fer-
hlades ; voilà des choses qui sont sous nande et par ce petit enfant nouveau-né
e0tre administration, et que votre mari ne qui deviendra un messager de paix. Nous

s empêchera pas de donner. - Je ne serions pleinement satisfaits si nous rece-
cois pas, repartit-elle, je veux suivre vions plus fréquement des nouvelles de

s conseils afin que mon petit enfant Berthe ; cette chère exilée nous tient au
bOn. Je suis toute changée au fond de cœur.
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Paris, avril 1849.
Les mois passent doucement, notre situ-

ation s'améliore; le crédit se relève, et,
voyant luire de plus beaux jours, j'ai
cru devoir interdire à Claire un travail
qui aurait fini par compromettre sa san-
té ; enfin j'ai révélé à ses parents ce se-
cret de tendresse. Que d'éloges et de bé-
néd'ctions elle a reçus, et, pour ma part,
que de marques d'amitié qui me sont al-
lées à l'âme ! Claire contin uera cependant
à inventer des modèles, mais elle les four-
nira à quelques pauvres filles du voisina-
ge qu'elle a formées à l'école du crochet
et qui pourront gagner leur vie à l'aide
de ce travail. Lorsque ses parents la re-
mercient et la louent: -C'est Dieu qui
a tout fait, répond-elle, et puis le bon
saint Joseph,' je le priais toujours; il a
tant travaillé pour Jésus enfant; il sait
ce que c'est que de travailler pour ceux
qu'on aime !

On l'embrasse, on la caresse. M. de la
Perne me disait l'autre jour : -C'est
notre petite Cordélie. -Ne lui dites pas
cela, répondis-je, car en flattant la fille
vous feriez de la peine à la sour.

Paris, août 1849
Depuis six mois nous n'avions pas reçu

de nouvelles du Brésil, et une vive inqui-
étude troublait la tranquillité qui nous
est rendue. Que penser ? qu'imaginer,
aujourd'hui que les communications de
l'Europe aux pays d'outre-mer sont si
faciles ? Le silence paraît plus sinistre, et
.ne s'explique presque que par un grand
malheur. Hier soir, nous étions réunis
autour de la harpe de Claire qui venait
c'achever l'Ave Maria de Schubert, lors-
que nous entendîmes marcher dans l'an-
tichambre d'où s'élevait aussi un mur-
mure confus de voix. La porte s'ouvrit,
et dans l'ombre nous vimes apparaître
une femme en deuil, suivie d'une domes-
tique qui portait un petit enfant. J'hési-
tais, mais madame de la Perne l'avait
déjà reconnue. - Berthe, s'écria-t-elle, et
elle vola vers la jeune femme, la serra
dans ses bras, riant, pleurant tout à la
fois, et répétánt: - Berthe, mon enfant,
c'est don- toi ! Oh ! que Dieu est bon de
l'avoir ramenée ! Berthe répondaitaux ca-
resses de sa mère, mais aucune expres-
sion de joie ne paraissait sur son visage,
et l'émotion du retour n'av.ait pas coloré
ses joues pâles où coulaient des larmes
qui ne tarissaient pas. -Ma fille, ma

Berthe, dit enfin M. de la Perne enl le'
brassant avec la plus vive tendresse,
voilà revenue, mais qu'est-ce que ,
deuil ? et pourquoi ne nous as-tU
écrit ? Où est Etienne ?

A cette dernière question, elle leva dit
yeux si profondément tristes, et elle est
d'une voix tremblante : Etienledra
resté là-bas, mon père, il ne reviea
plus jamais, il est mort de la fièvre Ja
- Veuve, Ô ma pauvre enfant i et,
s'empressèrent encore plus autour de
- Je suis revenue, dit-elle, je VOus
amené mon enfant. Elle se tourna ver
nourrice. Nous vîmes alors que c'éta .50
négresse ; elle s'approcha et nous 1;l
voir,. endormi sur son sein, le Pl t
enfant, blanc et rose, qui ait ja aIs
l'orgueil d'une mère. Berthe elle-i 1

parut se ranimer en voyant ce ra
visage. - C'est Inés, nois dit-e
elle venait de naître quand son pao ,
père... un coup de foudre..... et t1e
là seule, sans Etienne... " les

Ces derniers mots se perdirent dans95

larmes. La force de cette pauvre Je !
femme est brisée ; elle a tant soudee5,
Si l'amour, si les soins les plus teildre
avaient pu la consoler, elle se serait se
soulagée auprès de ses parents et de
re, en voyant sa fille, image d'elle-mIle?
adoptée et chérie ; mais, habituée a trl
avec la douleur, elle ne pouvait seil. 6
charme salutaire du foyer domest1I it
Dans les bras de sa mère, elle pleur
amèrement son jeune mari, enfin, l'a'
blement physique l'emporta, on la P
au lit, et une torpeur effrayante l'ee
au sentiment de ses misères.

Paris, novembre

La pauvre Berthe a été bien rnalade
elle se rétablit lentement, et, plus Cal
elle paraît reprendre à la vie et a
affections, durant l'époque de sa col'
cence, qui est aussi une époque de rg,
veau pour son cœur; sa fougue &
apaisée, son caractère est develu -ter
doux par la souffrance, et l'amour gi
nel la captive tout entière. Son his
est courte et triste. Étienne réusss'oal
bien dans son entreprise; il était re. Veg
à Rio de Janeïro, où Berthe veina' ue
mettre au monde sa petite Inès, lOrse
la terrible fièvre jaune l'emporta etn 1eig
fois vingt-quatre heures. Il mourut Pla
de foi et de résignation, en rec0woal
dant à sa jeune femme de revenir au
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tel France. Elle lui a obéi. Le con-A Loches, juill'et. 1850
ile France est resté chargé de ses ini-
res. Elle parait satisfaite depuis que la La cruelle séparation est accomplie

1olonté de son mari est accomplie, et j'ai quitté mes chers amis, ma Claire bien-

qu'elle a pu remettre sa fille aux mains aimée, au milieu de leurs larmes et des

de sa mère. La jeunesse, la raison, les miennes. Me voici près de ma sour, qui

attachements de l'enfance renouvelés, la m'a reçue avec une extrême tendresse, et

présence de sa fille achèveront l'ouvre nous préparons ensemble mon installa-

de sa guérison, et cette merveilleuse tion. J'ai loué une jolie maison suivie d'un

iachilne de l'oubli que fait aller le mon- jardin et d'un verger ; on m'a procuré

de y sera bien aussi pour quelque chose. une jeune servante villageoise ; j'achète

Paris, j 1850 des meubles simples et solides, des
rideaux, du linge, etje trouve un cer-

La famille réunie est heureuse ; c'est tain plaisir à, ces détails, qui me

un bonheur d'automne, car il s'y mêle rappellent que pour la première fois de

un fonds de calme et de mélancolie ; ma vie, je vais être moi.
Iais, enfin, le retour de Berthe, les espé- Que de grâces je dois à Dieu ! Je suis

rances que donne Roger, la gentillesse entrée dans la vie par une porte étroite,

d'Inès, la réussite des affaires, les bons celle de la pauvreté, de la pauvreté qui

procédés de Fernande, laissent à M. et à doit vivre côte à cpte avec la richesse. J'ap-

'Madame de la Perne, ainsi qu'a ma bon- portais avec moi un lourd bagage d'ambi-

" Claire, la part de félicité que l'on tion, de désirs de fortune, de rêes de

Peut avoir ici-bas ; et moi, je puis réaliser gloire et d'affection ; J'aspirais à tout ce
niii projet formé depuis ·longtemps. Le qui fait le bonheur selon les vues humai-

l'noment du repos est venu, et non sans nes, depuis un nom célèbre jusqu'aux élé-

'in grand déchirement de cœur, je vais me gances du foyer domestique, jusqu'aux

Séparer de cette famille d'adoption que tendres attachements de l'épouse et de la

-j'aime et qui m'aime aussi. Ils connais- mère. La plupart de ces désirs étaient bien

sent mes intentions, et j'ai dû résister aux répréhensibles, car ils étaient entachés

plus réelles marques d'amitié ! Ma santé d'orgueil et d'envie ; je ressentais une

'demande la tranquillité et l'air des sourde antipathie contre ceux dont j'éle-
Champs ; je sens que le silence, la solitude, vais les filles pour un peu d'argent, a la

des Occupations de mon choix, feront du table de qui je m'asseyais, étrangère et
bien à mon corps et à mon âme. Ma négligée. Le Seigneur a permis que des
'nodeste fortune, accrue, de la pension' insuccès, des peines, des déceptions

'que mes amis m'ont obligée d'accepter, m'aient éclairée sur mon propre cœur ; je

ie permet d'aller vivre en Touraine, dans me suis rapprochée de Dieu comme du

'in joli village, non loin de la ville de souverain consolateur, et peu à peu la

Loches, qu'habite ma sœur. Je verrai main divine a versé le baume dans mes

soUvent Léonide, et je serai seule sans blessures ; elle m'a appris a cherir, pour
être isolée. Ce plan de vie me sourit • l'amour de lui, et mes semblables, et les
'nais je ne me dissimule pas combien il devoirs qui me liaient envers eux. J'ai

'ie sera pénible de dire adieu à ceux dont trouvé qu'il était doux de renoncer aux

3ai partagé depuis seize ans les joies et les joies d* la terre, de mettre en Dieu seul
Peines. Le cour a tant de peine à se son espérance, d'aimer les autres avec cha-
ldéprendre de ses affectueuses habitudes, rité, avec dévouement, et sans obtenir en

et Cependant, par une étrange contradic- échange autre chose qu'une amicale
o tout en regrettant d'avance ceux que bienveillance : mon âme s'est adoucie et

.je vais quitter, je soupire après mon ermi- élargie tout à la fois, e le dis ainsi, non
tage, mon loisir et mon indépendance. J'ai pour me vanter, car, élas ! je sais ce que

toujours goûté ce mot de nos pères : Met. je vaux, mais pour rendre à ion Dieu
Ire un intervalle entre la vie et la mort. Je l'honneur qui lui est dû Je ne puis rien
crois qu'il est bon, qu'il est salutaire de par moi-méme, je puis tout en celut qui me
se.recueillir dans le calme, de se sépa- fortifie. Et touchant au soir de ma vie je ne
rer, si l'on peut, des agitations de la vie, désire qu'une chose ; c'est que chaque
afn ide se fortifier contre les terreurs de jour qui m'est laissé soit à Dieu, à Dieu
1 àge avancé et de se préparer au dernier seul ! A lui mon repos ! à lui ma liberté !
aCte du drame.
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R......, octobre 1850.

Mon ermitage me ravit et me fait répé-
ter à chaque heure du jour avec le vieux
Ducis :

Il n'est pas de petit chez soi.
Le village se compose d'une longue

rue, semée de bouquets d'arbres et de
haies vives qui interrompent la ligne des
fermes et des boutiques champêtres. Cette
rue s'élargit à son extrémité et forme une
petit place close par l'église, vieux monu-
ment d'un style gothique très pur et dont
la flèche aiguë s'aperçoit au loin dans le
pays. Des deux côtés de l'église sont deux
maisons vieilles aussi, mais solides ; l'une
est le presbytère, l'autre c'est ma demeure
à moi. Une porte cintrée donne entrée
dans un corridor dallé et sonore, où quel-
ques corbeilles remplies de dahlias et de
marguerites répandent la gaieté ; à gau-
che le salon et la salle à manger, à droite
la cuisine. Le salon, quoiqu'il soit orné de
la pendule et des candélabres de la pauvre
tante Clément, est un peu triste, et je le
garde pour les grands jours ; mais la salle
à manger, chaude l'hiver, fraîche l'été,
dont les larges fenêtres sont encadrées
par des rameaux de vigne, ma salle à
manger si modeste et si commode,est mon
séjour de prédilection; de là je vois le clo-
cher de l'église où les heures chantent
oour moi, et le jardin que l'automne n'a
pas dépouillé de ses fleurs. Un quart du
terrain est consacré aux légumes ; der-
rière le jardin s'étend le verger, ombra-
gé de pommiers et de cerisiers, et dont
l'herbe epaisse et veloutée nourrit une
vache. Au premier étage mon petit
logis a trois chambres, une pour moi, une
pour Léonide, une qui me sert à la fois de
bibliothèque et d'oratoire. Des fenêtres de
ces chambres on découvre une vue de la
Touraine enfin ! Je suis satisfaite ici, dans
cette humble maison qui s'abrite à l'om-
bre du sanctuaire, et je demande à Dieu
du fond du cœur de le servir fidèlement,
et, s'il lui plait, d'y mourir en paix.

R..., février 1851.
La vig que je mène pourrait paraître

monotone, mais je la trouve délicieuse;
tous mes moments sont réglés : le matin
je vais à la messe, où hien souvent j'assis-
te presque seule; le soir je retourne
encore à cette chère église. Je m'unis de
cœur aux chants mélancoliques de la fin
du jour, à ce Salve Regina qui exprime si
bien les misères de l'homme dans cette

vallée de larmes, aux autres hymnes d
la Vierge, si douces et si recueillies;
reçois avec bonheur la bénédiction,
saint sacrement, qui clôt la journée.
matin jusqu'ausoir je lis, j'écris, je vas
au jardin, je veille à ce que Nanette dos'
ne de bons soins à ma belle vache blat-
che, et surtout je travaille à l'aiguill'
J'ai obtenu la faveur de raccommoder
linge de l'église : pauvre linge trop Use
pour que je tire beaucoup de gloire de
mes reprises, et, cela fait, je tricote, Je
fournis de bas et de chaussons les paU-
vres gens du village: petite aumône bien
amusante à faire, et dans laquelle Berthe
et Claire sont de moitié! Elles m'ont fOUr
ni une énorme provision de laine excel'
lente, et les aiguilles vont pendant qf"
je me promène et pendant que je lis.
tâché, à la prière des notables, de former
quelque peu la maîtresse d'école du Vd-
lage, et j'y réussis, car c'est une fill
intelligente, pieuse et pleine de bon vOii
loir. Nous nous efforçons, à nous deux, de
faire de notre mieux pour que nos petites
filles connaissent la religion sachent
lire, écrire et surtout bien travailler de0
mains. Nous mettons notre orgueil e
en faire de bonnes ménagères. Cette
espèce d'inspection, qui me rappelle lee
labeurs auxquels j'ai dévoué ma vie"
m'intéresse infiniment, et comme on 'le
peut vivre tout à fait en ermite, je Vois
souvent M.' le curé et sa sour, fort re5-
pectable personne, le notaire et sa fem3e
(neveux, par parenthèse, de mes exCel
lents amis M. et madame Geslin), et deu
ou trois vieilles demoiselles qui n'ap
prennent le chemin de la maison des pal"
vres, et dont je reçois toutes sortes de
bons offices. Nous avons un grand projet
pour l'été prochain : nous voulons orga'
niser une petite pharmacie destinée aui
indigents, et y ajouter quelques paires dc
draps de lit qu'on pourra prêter au
malades ; mais c'est encore un secret!

R... avril 18.
Je n'ouvre plus ces feuilles volantes

qu'y écrirais-je ? ma vie et mes penséesy
l'extérieur et l'intérieur revétus de pal
et de monotonie ? c'est toujours la milén
those, et c'est toujours du bonheur, fi
sérerai ici une lettie que j'ai reçue de Ina
chère et bonne Claire :

Paris, 12 avril 184--
" Chère et digne amie,

Je* vous écris en toute hâte, jai
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OBur rempli et il faut que je le dévers: sa fille ; Fernande fait beaucoup d'aumô-
flans le vôtre. A qui parlerai-je, à qui me nes, et il me semble qu'Aurèle ne la
OIfierai-je, si ce n'est à vous, qui seriez désapprouve pas ; vous voyez que tout va
on amie de choix si vous n'étiez pas ma bien pour notu-e famille bénie.

econde mère ! Et je suis si émue... il Adieu, chère amie : aidez-moi à remer-
awt que je parle... Vous savez quelle cier Dieu de vous avoir eue pour guide,

tit depuis longtemps mon idée domi- et si j'ai pu faire quelque bien, à vous en
ante, et combien je souffrais en voyant soit le mérite. Adieu, personne ne vous
les parents, si bons et si vertueux, éloi- chérit plus et mieux que votre respec-
Des de ces sentiments religieux qui, tueuse élève.
puis mon enfance, m'ont consolée et CLAIRE.
.due heureuse. Maman cependant y

tlit revenue ; la maladie, les souffrances Qu'ajouterai-je à la fin de cette lettre et
ýe Berthe l'avaient amenée au pied de de ce trop long manuscrit, sinon : Deo
autel pour dire sa peine au bon Dieu, gratias!

ce divin Maître avait fait le reste. La MME BoURDON.
1»ace piété de maman, sa confiance, son
srit de prière m'édifient tous les jours. FIN.
as papa ! je n'osais presque lui parler;
pendant, depuis quelque temps, je le

ha is, feuilleter les livres que je lis BIBLIOGRAPHIE.
ha el t, et, au début du carême,

q voulait suivre les belles Les doctrines économiques depuis 'unsiècle, par T.
nférences que l'on donne à Notre-Da- Charles Périn, professeur de droit public et
e. Jugez combien j'étais contente! ce- d'économie politique à l'Université catholique

}rTdant le carême s'avançait; on donnait de Lou ain, correspondant de l'Institut en Fran-
Sretraite parcale, et je ne pouvais savoir ce. I beau volume, in-t2, Prix 88. En vente

ltlre paaque ces beaux enseigne- chez J. B. Rolland et Fils, libraires, Montréal

Îlets faisaient sur l'esprit de mon père ; Les controverses économiques attirent aujour-

n'en parlait à personne, et moi je ne d'hui l'attention du public, et ce n'est pas sans

e ha i à P p q raison, puisqu'elles agitent des questions sur les-
asardais à en parler qu'au bon Jesus, quelles se jouent l'avenir et la vie même de nos

.e Suppliant bien ardemment. Je crai- sociétés.MIs de 'avoir par été exaucée. Ce matin, Les catholiques, qui pendant longtemps s'étaient
de Pâques, j'étais à la messe et je me peu occupés d'economie politique, comprennent

sPOsais à communier. Berthe et maman à présent combien il leur importe de ne pas rester
lent là u dans l'ignorance de ce qu'enseigne et de ce qne

de moi. Je homme vintarda s'ag jer veut cette science dont la Révolution a fait une
rès de moi. Je ne le regardai pas; je de ses armes les plus redoutables
' levai pour aller à la sainte Table, il se A l'économie révolutionnaire les catholiques

lesr aussi et se plaça à mes côtés. Je levai opposent l'économie chrétienne. C'est, comme l'a

e soudain.., oh ! Mademoiselle dit Proudtion, un combat qui se livre sur ce ter-
uit oudaJne ouva ise e rain entre l'Eglise et la Révolution. Chaque jour

croire apporte la preuve qu'en posant ainsi la question,
li Yeux et mon cour se fondait de le célèbre socialiste ne s'est point trompé.

J'ai entrevu le ciel en ce même Pour s'engager avec chance de vaincre dans

que tous ceux que j'aime. Mon ac- cette terrible bataille, il faut avant tout bien con-
de grâce n'a été qu'un Alleluia! Nous naitre l'ennemi, il faut savoir a quoi tend la Révo-

lution en matière d'organisation du travail et d'é-
het Mes tous ensemble de l'église, émus, conomie sociale. Il faut aussi s'éclairer sur ce
e ereux autant qu'on peut l'être ici-bas, qui doit être accepté dans l'ordre actuel du tra-

a.on père dit à maman, si contente vail, au milieu de tant de choses à détester et à
a i :- C'est ma petite Claire qui m'a rejeter. Autrement on courrait le grand risque de

,Mené là- - Oh! il -se trompe, c'est compromettre l'œuvre si urgente de la contre-révo-

vre d. -- lution économique, en dépassant le but et en con-
d e Dieu ! damnant,simplement parce qu'elles sont nouvelles

C Oicevez-vous mon bonheur, chère et des lois, des coutumes, des libertés, qui en elles-
hain amie ! , je n'ai plus rien à sou- mémes n'ont rien de condamnable, et que les cir-
raiter en ce monde... Je suis si pleine- constances expliquent et justifient.

satisfaie que je voudrais mouri Le moment est donc venu pour nous d'étudier
ai j' i . e que je oud rais ir les origines, les développements et les vicissitudes

ear atteint tout ce que je désirais. . de la science économique, d'opérer, au milieu de
Berthe est bien bonne et bien soumise la diversité et de la complication des théories où
la Volonté de Dieu : elle ne vit que pour elle s'est égaré, le discernement du vrai et du
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faux, du bien et du mal. Tel est le but que s'est vente en gros et l'importation sur demande; et
proposé l'auteur du livre que nous publions, afin d'écouler le plus promptement possible notre

fond de livres et d'articles de détail, nous ftro*
une grande réduction sur lus prix, sous forle
d'escompte, suivant l'importance des achats.

C'est donc une bonne occasion pour les In'
LIVRES A DONNER EN ÉTRENNES sieurs du Clergé de se pourvoir à bon marché et

à des conditions faciles de livres de théologie et
Parmi les nombreux objets propres à être don- autres dont ils peuvent avoir besoin. Les méjo

nés comme étrennes, nous ne connaissons rien cins, lès hommes de loi, ainsi que les amateursd3
d'aussi agréable, d'aussi utile et en môme temps la littérature ne manqueront pas non plus d
d'aussi peu dispendieux que les livres. Aussi venir faire un choix d'ouvrages de leur cofl'C
conseillons-nous à tous ceux qui, par leur posi- nance, car il va sans dire que les prix augen
tion, la parenté, etc., se trouvent dans l'obliga- ront néces'sairement lorsque le fond de détail
tion de faire des présents, de s'adresser à M. j. notre Librairie sera vendu.
B. Rolland et Fils, 12 et 14 rue St. Vincent, à JS
Montréal. J. B. ROLLAND & FILS, Libraires-édgegrS

Ces messieurs, qui ont toujours en mains un 12 & 14, Rue St. Vincent, Montréalassortiment complet de livres dé Prières et d'his-
toires, ont encore reçu, en prévision des fêtes de
Noël et du Jour de l'An, une collection complète de
beaux volumes, entre autres : Les beaux volumns
le la collection Didot,à $10 chacun. Cette collection Récompenses ou Etrennes de Noel et
comprend les éditions de luxe suivantes : Jesus- Jour de l'A.
Christ--les Arts au moyen,âge-St Vincent de Paul-
Notre-Dame de Lourdes,--Ste Cécile,-Jeanne- Grande variété de Livres, 'listoire et de Pe
d'Arc, etc., etc. ; les volumes grand in-8, reliés en en reliure cartonnage doré ou en cuir, dePiS
chagrin, tranches dorées et magnifiquement illus- 25 cts à $30 la doz.
très, et parmi lesquels on remarque : Les Monta- iages découpées par paquets de 100, à 15,
gnes.-Le désert et le monde sauvage-Les aventu- 25, 30, 40 et 50 cts.
res de Robin Jonet-La Terre Sainte à $2.50.-Le Images gaufrées par paquets de 50 à 30, 50,
Baron des Adrets - Les Contes Arabes - Les et $1,00.
quatres derniers papes - La Jerusalem délivrée Images dentelles, à 25, 40, 60 et 80 cts la doZ
etc, etc, à $1-75. Les beaux volumes illustrés de Chromos découpés, à 10, 15, 25, 40 et 60
la Bibliothèque Rose à 50 cents ler volume broché la doz.
ou 80 cents relié, parmi lesquels on remarque les' Chromos dentelles à 25, 40, 60 et 80 ets la d
ouvres de Mme de Ségur : Les bons enfants -
François le Bossu - L'auberge de l'Ange Gar- CAIITES DE NOEL ET DU JOUR DE L'ANi
dien, etc., etc. ; les œuvres de Melle Gouraud, Le avec mottos en français, par douzaine assortie,
livre de maman,- Lettres de deux poupées - Le 45, 50, 60, 80 à $1.00.
petit colporteur - L'enfant du guide, etc., etc. Il N. B. -Les images, cartes et chromos sont espy a aussi la collection des ouvrages de Mme P. L. diés franco par la poste sur réception du prit--OIivier qui se composent de jolis volumes in-12,
illustrés avec cartonnage en chromo : Les Anéno- J. B. ROLLAND & FILs, Libraires-éditiee
mes-Bluets-Jasmins-Pervenches-Lilas, etc., à 50cts 12 & 14, Rue St. Vincent, Montréal
le volume; enfin, un choix complet d'alphabets
illustrés et de livres d'images pour les enfants,
appropriés à tous les âges et à tous les prix,
de 5 cents à $2. chacun. JOURNAL

On peut voir par cette courte énumération que
l'on aura que l'embarras du choix. DE L'INSTRUCTION PUBLIQIJOn peut très facilement se faire expédier par la
poste tous les ouvrages en vente chez MM. Rolland
et Fils: il suffit qu'on en fasse la demande à ces Organe des Instituteurs catholiques de la provi""
messieurs, qli expédieront les effets franco par le de Québec.

retour de la malle. PARAISSANT LE ler DE CHAQUE MOIb
- - - PAR LIVRAISON DE 32 PAGES.

Unique occasion de se former une bibliothèque Le prix d'abonnement n'est ue D'UN DOLLi
à bon marché, Quinze par cent de remise Man payable d' vanc et 'UN DOLL
sur tous les achats d'au moins dix dollars J B. ROLLAND & FILS-
des ouvrages de Théologie, Histoire,'Litté. . J. B. ROLLAND & FI

raue riMdeie t. t.EDIT.EURs-PRoPRIÉTAIL5rature, Droit, Médecine, etc., etc. Nos. 12 et 11, Rue St-Vincent, Montréal.
N. B -Les annonces pour Il'demandes d'11ita~

En établissant une manufacture de papier, teurs" et" situations demandées," seront pub
nous avons décidé de nous occuper à l'avenir pour le prix de $1.50, et $1.00 seulement PouriI
plus particulièrement de la PAPETERIE, de la abonnés dujournal;.les autres annoncesseront 1*
LIBRAIRIE, CL<AS6IQUE et de PIÉTÉ, pour la prix de 10 centins la ligne pour chafu


